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L'Afrique if atonale française 
ei la Conpêie du Cameroun 

Notre grande possession de la zone 
equatoriale africaine nous a donné, dans 
la guerre actuelle, un appréciable concours 
militaire, et ses troupes ont trouvé sur 

p'ace un emploi. Ce sont elles, en effet, qui, 
on coopération avec des contingents an-
glais et belges, ont fait la conquête du 
Cameroun. 

Leur tâche a été particulièrement ar-
due. Certes, au regard de ce qui se passe 
sur notre continent, où des masses énor-
mes se heurtent, où les pertes, dans une 
seule bataille, se chiffrent par des dizaines 
dë mille tués ou blessés, où les ..rtilleries 
adverses échangent des millions de projec-
tiles, les opérations qui se sont déroulées 
ou se déroulent encore aux colonies sem-
blent jeux d'enfants, ne serait-ce qu'à 
cause du petit nombre d'hommes enga-
gés; mais les difficultés et les dangers 
qu'elles comportent n'en sont pas moins 
indéniables 

Si la guerre est rude poux ceux qui com-
battent en Europe, elle l'est autant, sinon 
plus, pour ceux qui luttent là-bas, au loin. 
.Qu'on songe, par exemple, aux obstacles 
que rencontra notre corps expéditionnaire 
'du Cameroun. C'était tantôt la forêt inex-
tricable, tantôt le marais f-"geux, que, 
sous un soleil de plomb ou une pluie dilu-
vienne, il devait franchir, et cela sans re-
pos réparateur la nuit, à cause de l'exces-
sive chaleur ou de la présence de myria-
des de moustiques à la dangereuse piqûre, 
Ils n'avaient souvent aussi, nos braves 
soldats, qu'une alimentation rudimentaire, 
car, malgré le zèle des services de l'ar-
rière, le ravitaillement, qui le plus souvent 
devait se faire à dos d'homme, subissait 
de longs retards, quand il ne s'égarait pas, aussi ouvrir dans le foyer conquis des 

suite de l'ennemi, d'aulant plus difficile à 
combattre qu'il nous harcelait sans cesse, 
sans jamais s'engager à fond, et que, bien 
armé et bien approvisionné en tout, il se 
retirait après chaque escarmouche sur de 
nouvelles positions, préparées souvent à 
l'avance et d'où il fallait encore le chas-
sé?. 

lit nos troupes opéraient dans un pays 
dont les populations, hostiles ou apeurées, 
se refusaient à leur fournir toute indica-
tion comme tout approvisionnement. 

C'est donc à un courage, a une endu-
rance, à une abnégation au-dessus de 
tout éloge que nos soldats de l'Afrique 
Equatoriale doivent d'avoir pu réduire les 
défenseurs du Cameroun, qui ont poussé 
la résistance jusqu'à ses extrêmes limi-
tes. Aussi ont-ils droit, ainsi que leurs 
chefs, à toute notre gratitude, et faut-il se 
féliciter que le général Aymerich, qui les 
a si brillamment conduits à la victoire, 
vienne d'être nommé Commissaire géné-
ral des territoires pris aux Allemands. 

C'est la juste récompense de ses méri-
tes, car il a été l'organisateur habile et 
prudent de la campagne, avant d'en être 
le directeur général, et personne, au de-
meurant, ne semblait plus désigné que 
cet officier, chez qui les qualités militaires 
et administratives s'allient harmonieuse-
ment, pour remplir ces nouvelles et déli-
cates fonctions. 

La dernière résistance matérielle et mo-
rale que nous pourrions rencontrer au 
Cameroun, où nos ennemis ■ ne manque* 
ront pas d'essayer de nous créer des diffi-
cultés, le général Aymerich saura, n'en 
doutons pas, la briser, comme il saura 

dé-

Lettres Parisiennes 

M. GIROO, 
Député du Doubs, 

qui vient d'être promu lletijenant.coionel. 
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ot c'était alors sur les faibles ressources 
locales : maïs, mil, manioc, qu'il fallait 
vivra 

En outre, n avait été ce summum qu'est 
le succès, nos compatriotes combattant 
sous l'Equateur n'auraient eu aucun récon-
fort moral, car les nouvelles de France 
leur arrivaient très irrégulièrement, et 
alors que nos soldats ici peuvent de temps 
a autre goûter les douceurs de la vie de 

, famille, ils se savaient, eux, privés pour 
bien longtemps de cette joie. 

Les fatigues, les privations et les souf-
frances qu'ont endurées no3 troupes au 
Cameroun, M. Martial Merlin, l'émincnt 
gouverneur général de l'Afrique Equato-
riale, les a, avec son autorité habituelle, 
très bien dépeintes dans son discours 
d'ouverture de la dernière session du Con-
seil de Gouvernement. Il a aussi admira-
blement exposé les circonslances dans 
lesquelles a été organisée l'expédition con-
tre la grande colonie allemande. 

A la déclaration de guerre, les troupes 
de l'Afrique Equatoriale étaient disper-
sées sur tout le territoire, dont elles assu-
raient l'occupation. Il a donc fallu grouper 
d'abord, en quelques jours, les détache-
ments les plus proches des points mena-
cés, puis appeler en hâte les contingents 
les plus éloignés pour renforcer les pre-
miers effectifs constitués. A peine formées, 
les colonnes ont dû se lancer à la pour-
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bouchés à notre commerce. 
P. DIALA. 

A NANCY 
Le bombardement de Nancy n'a influé 

en rien sur l'excellent moral de ses habi-
tants, qui, même aux heures les plus 
critiques, n'ont jamais manqué d'esprit 
et de bonne humeur. 

C'est ainsi que, place Dombasle, un 
propriétaire prévenant a {ait apposer sur 
la porte de sa demeure ̂ — un hôtel du dix-
huitième siècle aux caves profondes et so-
lidement voillécs — un écriteau ainsi 
libellé : 

EN CAS DE BOMBARDEMENT 
PRIERE D'ENTRER 

LE PIÈGE 

Tourner le bouton 
et pousser la porte très fort 

Et, de sa plus belle écriture, un Nancêen 
a ajouté au-dessous de cette fraternelle et 
touchante prière, le nota bene suivant tout 
à fait imprévu en de telles circonstances : 

N. B. — L'habit n'est pas de rigueur. 
A quelques kilomètres le canon tonne et 

les taubcs survolent la ville. 
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ARRIVEE D'UNE VIEILLE REFUGIEE DE LA MEUSE Mioto MEVRI !SE 

Le goût de la trahison est si spécial 
aux Boches, qu'ils éprouvent une joie 
mauvaise à I>î^£jéfc* sièges à loups sous 
les pas dè leurTrreres. fis sont là dans 
l'exercice de leurs fonctions propres (?); 
leurs facultés trouvent un champ d'ac-
tion délicieux dans le mensonge, et faute 
de piper les dés de l'ennemi, ils jouent 
des tours pendables aux sujets du kaiser. 

Ils se font d'abord Ta main sur les pays 
envahis et les villes martyres, bien en-
tendu. Leur façon à l'égard des habitants 
de Gand qui seraient tentés de se plain-
dre des Allemands est d'une assez jolie 
goujaterie. Ils font savoir gravement à 
la population, par voie d'affiches, que tou-
tes les personnes qui auront été moles-
tées par des soudards germains recevront 
satisfaction en se rendant à telle heure 
à la komrnandantur, et quand il s'en pré-
sente, on les colle au bloc pour avoir 
calomnié des soldats allemands. 

C'est œuvre pie que d'opprimer et de 
vexer les héroïques Belges, n'est-ce pas ? 
Le Boche tient à faire sentir que le spec-
tacle de la droiture et de la beauté mo-
rale est pour lui une offense personnelle. 
Mais II ne suffit pas de « faire des 
traits » aux Belges; un mauvais tour joué 
aux Boches est autant de pris sur l'ami. 
Le3 loups se mangent entre eux. 

Les Francfortoises qui assistaient la se-
maine dernière au cinéma, virent appa-
raître sur l'écran une annonce ainsi con-
çue : « Les dames mariées dont les ma-
ris sont au front n'ont qu'à se présenter 
pour obtenir le remboursement du prix 
de leur place. » Sur la fôr du papier, 
Gretchen s'élança vers la caisse à I'en-
tr'acte. Elle y trouva un officier de police 
et des agents pour la conduire au posfe, 
où on lui signifia que puisqu'elle avait de 
l'argent pour aller au cinéma, elle n'avait 
pas besoin d'allocation. Et la provende lui 
fut supprimée. 

Ne dites pan trop fort : « C'est bien 
fait ! » Parce que la mère aura conduit 
sa progéniture au cinéma, elle n'aura pas 
commis grand forfait, en Bôchle comme 
en France. Et quant à cette façon de 
réaliser un boni sur les allocations, com-
ment la qualifier ?... 

Ce n'est pas Charles Nodier qui eût 
songé à reprocher à quiconque d'aimer 
les spectacle* populaires. On lui signala 
un jour qu'un jeune employé de la Bi-
bliothèque de l'Arsenal — dont il était con-
servateur — arrivait en retard parce 
qu'il s'arrêtait aux marionnettes, aux 
Champs-Elysées. Nodier fit venir le dé-
linquant. 

— Comment, Monsieur, vous vous arrê-
tez aux marionnettes?... 

— Hélas I oui, Monsieur le Directeur... 
— Comment se fait-il que je ne vous 

y aie jamais rencontré 
1'. II. 

Paris, 26 avril. 
Une personne amie m'interroge pério-

diquement au sujet des diverses phases 
de la guerre. 

Sachant que je me tiens au courant, au-
tant qu'il est possible des péripéties du 
grand drame, elle croit pouvoir en conclure 
que je sais quand et comment il s'achè-
vera. Cette confiance m'honore, mais je 
ne oesse de me dérober au grand honneur 
qui m'est fait. Nul ne saurait prévoir avec 
quelque vraisemblance le moment où les 
belligérants laisseront tomber leurs armes. 
Les éléments du problème sont trop nom-
breux et trop dissemblables pour qu'il soit 
possible de deviner ce que nous réserve le 
destin. 11 v a là non seulement une ques-
tion de finances et d'effectifs, mais en 
outre et surtout, selon mon estime, une 
question de psychologie. 

Aussi, s'explique-t-on l'étonnement assai-
sonné d'hilarité que la Chambre a mani-
festé au moment où elle allait entrer en 
vacances, lorsque M. Raffin-Dugens a cru 
devoir sommer le président du conseil de 
lui dire quand et comment la guerre finira. 

Assurément, cette curiosité s'explique; 
elle est partagée par bien des gens, et no-
tamment par tout le monde; mais ce qui 
s'explique moins aisément, c'est que le dé-
puté en question ait pu penser que M. 
Briand possédait le grand secret de l'ave-
nir, et qu'il serait disposé à en faire le se-
cret de Polichinelle. Mmo de Thèbes elle-
même, qui lit dans le futur avec une ai-
sance remarquée, hésite à assigner un ter-
me précis à la conflagration, qui en est a 
son 631" jour de durée. 

Résignons-nous donc et patientons; nous 
n'avons rien de mieux à faire; oette re-
marque s'applique même à M. Raffin-Du-
gens qui semble admettre que son mandat 
de député socialiste le place fort a,u-dessus 
du commun des mortels. 

■s. 

Par une de ces rencontres qui sont en 
quelque sorte les espiègleries du hasard, 
pendant que la Chambre assistait à cet in-
termède comique, le prestidigitateur Dick-
sonn faisait, dans la salle des Sociétés sa-
vantes, une conférence sur les devins de 
diverses catégories qui exploitent la bê-
tise publique, ou plutôt la bêtise privée, et 
dont la coupable industrie a pris depuis le 
début de la guerre un développement con-
sidérable. 

M. Dicksonn ayant annonce son inten-
tion de les démasquer en « débinant leurs 
trucs », ils avaient eu l'inspiration malheu-
reuse d'essayer de mettre obstacle à la 
conférence par des cris, des sifflets et de 
rauques abois. Cette tentative d'obstruc-
tion ayant provoqué l'intervention de la 
police, celle-ci procéda à des arrestations 
d'autant plus justifiées que. parmi les cap-
tifs, il se trouva plusieurs débitants de pro-
phéties que le Parquet réclamait depuis 
quelque temps à tous les échos. 

Voltaire a dit que le premier devin fut 
le premier fripon qui rencontra un im-
bécile. 

Et il a dit aussi qu'on ne peut pas sa-

voir 1 avenir parce qu on ne peut pal 
savoir ce qui n'est pas. 

Ce terrible homme n'avait rien du gobe» 
mouches. 

J'eus l'occasion de parler, le mois dei> 
nier, de certaines abréviations entrées 
dans l'usage, et du système des désigna-
tions par initiales dont la Confédération 
générale du travail donna l'exemple en s<i 
réduisant à l'état cabalistique de C. G. T. 

Depuis le début de la guerre, le rôle des 
initiales s'est prodigieusement étendu. Aux 
exemples que j'ai précédemment signalés, 
j'ajouterai les suivants, dont j'ai à faire 
usage pour ma correspondance avec des 
militaires : 

D. M. A . P. signifie : Dépôt de maté* 
riel automobile et de personnel. 

R. F. V. équivaut à : Région fortifiée 
de Verdun; mais il faudrait se garder de 
confondre avec R. V. F., qui s'applique au 
ravitaillement de viande fraîche, lequei 
est effectué en grande partie par nos ci-
devant autobus parisiens. 

^ Chacune de nos areiées a sa D. S. A.} 
c'est-à-dire sa direction du service auto 
mobile. 

Mais j'ai gardé pour la fin l'adresse eff» 
rante que voici : 

P. O. A. V. S. A. T. P., par B. C. M. 
C'est en vain que les personnes non inï 

liées chercheraient à pénétrer le sens d< 
cette énigme, même après avoir longue 
ment « dans leur main posé leur front' 
pâli ». Elles y perdraient leur temps, lotit 
peine et leur sagacité. 

Voici la clé du mystère : Parc d'organï 
sation automobile de Versailles, sectioi 
automobile de triage de personnel, par bu-
reau central militaire. 

On doit reconnaître que cette adressé 
mise en toutes lettres manquerait de brié 
veté, mais il faut se bien appliquer quanit 
on aligne un tel nombre d'initiales, tout* 
interversion de lettres devant nécessaire-
ment compromettre l'arrivée du message. 

Peut-être le régime des initiales survî-
vra-t-il à la guerre, même en littérature, et 
verrons-nous à la vitrine des libraires des 
éditions nouvelles des M. O. T., par C, el 
de la L. S., par V. H.; ce qui sera plus 
simple que les Mémoires d'Outre-Tombà 
et que la Légende des Siècles. 

Le progrès ne doit pas être un vain mot. 

ALBERT ROBERT, 

UNE HÈRE RÉPONSE 

De 1' « Echo des Tranchées » : 
Dernièrement, le gouverneur d'une vllU 

française occupée par les Boches voulut 
montrer qu'il était ami des arts et fin di-
plomate. Il fit venir à la Komrnandantur, 
un des habitants, renommé pour son ta-
lent de compositeur, et lui dit : 

— Je voudrais faire exécuter dimanche, 
par noire musique, un morceau de vous. , 

— Général, répondit froidement ic\Fran* 
çais, \e n'ai dans mes carions que des airs 
de retraite. En voulez-vous tin ? 
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La Conférence internationale du Commerce 
Discours de M. Poincaré 

Paris, 27 avril. — La deuxième confé-
rence parlementaire internationale du 
Commercé s'est ouverte cette après-midi, 
an palais du Luxembourg. 

M. Charles Chaumef, député de la Gi-
ronde, ancien ministre, président de la 
conférence, avait réuni, ce matin à dix 
heures, les délégués des différentes na-

( tions. M. Chaumet, qui avait à ses côtés 
MM. Millerand et Steeg, anciens minis-
tres; M. Masiairaud, président du Comité 
républicain du commerce, de l'Industrie 
et de l'agriculture, salue les délégués 
étrangers qui sont venus en France pour 
assister aux travaux de la deuxième con-
férence du commerce. Il apporte les excu-
ses des parlementaires japonais, qui n'ont 
pu se joindre à leurs collègues des autres 
pays alliés, et des collègues russes, qui 
n'ont pu arriver à temps; puis il parle 
des importantes questions que la confé-
rence aura à discuter : 

« Cette réunion, dit en terminant M. 
Chaumet, doit montrer plus que Jamais 
l'union indissoluble des alliés, unis étroi-
tement sur tous les terrains contre l'en-
nemi commun » (Applaudissements.) 

Au nom des délégués étrangers, M. 
Luzzatti remercie M. Charles Chaumet, 
puis il rappelle que c'est sous les auspi-
ces de l'héroïque Belgique qu'a lieu cette 
deuxième conférence interparlementaire 

—e— 

A l'Elysée 
Discours de M. Poincaré 

Pario, 27 avril. — Le Président de l'a 
République a reçu ce matin au palais de 
l'Elysée les membres de la Conférence 
internationale du commerce, actuellement 
réunie à Paris, et leur a souhaité la bien-
venue en ces termes : 

«Messieurs, il m'est agréable de vous 
recevoir aussi nombreux et de vous adres-
ser à tous mes souhaits de bienvenue. La 
France est heureuse et flère d'offrir l'hos-
pitalité à tant d'hommes éminents, légis-
lateurs, jurisconsultes, commerçants, éco-
nomistes, qui appartiennent tous à des 
nations amies et qui veulent employer 
leur libre activité à rendre plus vivantes 
encore et plus fécondes des alliances gran-
dies dans la guerre et destinées à fructi-
fier dans la victoire et dans la paix. 

» Sans doute, vous ne revendiquez pour 
vos assises volontaires aucun caractère 
officiel; votre Conférence, qui vous appelle 
surtout à étudier des questions de droit 
commercial, se propose de rechercher des 
solutions et non pas d'arrêter des résolu-
tions; vous ne songez à empiéter ni sur 
l'indépendance parlementaire ni sur les 
responsabilités gouvernementales, mais, 
dans les limites que vous vous êtes spon-
tanément tracées, vous pouvez faire œu-
vre d'avenir et jeter les premières semen-
ces de moissons futures. 

» C'est déjà chose excellente que de mul-
tiplier les occasions de rencontre entre les 
nationaux des pays alliés et d'accoutumer 
les peuples, qui luttent pour une même 
cause, à confondre leurs sentiments et à 
concentrer leurs volontés. La fréquence 
de ces rapprochements et de ces entrevues 
est un signe des temps. Cette guerre uni-
verselle enfantera un monde nouveau; ce 
ne sera pas le monde de la force aveugle 
et de la férocité systématique, ce sera le 
inonde du droit souverain et de la raison 
triomphante. 

» Rappelez-vous, Messieurs, la première 
session de votre Conférence : vous vous 
étiez réunis dans un pays paisible, qui n'é-
tait pas seulement protégé contre les agres-
sions par sa faiblesse sacrée, qui avait été 
déclaré inviolable, et qui était solennelle-
ment garanti par des traités internatio-
naux; vous vous êtes trouvés sur cette 
terre d'asile avec des délégués allemands; 
ils ont participé à vos travaux; ils ont af-
fecté de s'y intéresser; ils ont prononcé 
avec onction les mots de justice et de con-
corde, ils ont remercié comme vous le 
gouvernement belge de son accueil et de 
sa courtoisie. 

» Quelques mois plus tard, ils revenaient 
en Belgique, leurs soldats y massacraient 
des femmes, y égorgeaient des enfants et 
incendiaient Louvain. 

» Comment veulent-ils que nous n'ayons 
pus constamment sous les yeux le con-
traste de ces deux tableaux ? Comment 
peuvent-ils penser qu'un retour d'hypo-
crisie suffise jamais à effacer les traces 
sanglantes de la barbarie? 

" Non, la conscience humaine révoltée 
ne sera pas dupe des mensonges et des 
échappatoires. Les empires du Centre en 
ont trop fait. Flotilles de zeppelins, qui je-
tez dans la nuit des bombes explosibles 
sur les cités endormies, sous-manns qui 
lorpillez traîtreusement les navires de com-
merce et qui livrez à l'abîme des passa-
gers inqffensifs, bandes d'espions stipen-
diés qui sillonnez le globe et cherchez à 
semer partout la corruption, soudards 
grossiers qui fusillez do nobles infirmiè-
res, vous vous êtes chargés vous-mêmes 
de montrer aux puissances neutres pour 
qui et pour quoi, contre qui et contre quoi 
nous combattons. 

» Nous no combattons pas seulement 
pour nos nations respectives, pour leur 
indépendance; leurs traditions et leur ave-
nir; nous ne combattons pas seulement 
contre des voisins agressifs et contre leurs I 
insolentes entreprises, nous combattons 
contre l'orgueil envahissant et contre la 
rage forcenée des ennemis du genre hu-
main. 

» Et ce combat, nous le mènerons jus-
qu au bout, sûrs que nous sommes d'a-
voir de plus en plus pour nous l'opinion 
île tous les hommes qui pensent. 

» Pendant que vous venez ici rechercher 
ensemble des solutions de justice, c'est 
la justice armée qui se bat sous vos dra-
peaux et sous les nôtres, aux lignes de 

I iser et du Carso; c'est elle qui barre la 
*otite de Salemaue, pénètre dans Trébi-

zonde et défend glorieusement les avan-
cées de Verdun. 

» Elle ne déposera pas le glaive avant 
d'avoir réduit le mal à l'impuissance et 
brisé l'iniquité. 

» Messieurs, vivent les alliés ! » 

Discours de H. Luzzati 
M. Luzzati, ministre d'Etat italien, a 

répondu au nom de toutes les délégations 
étrangères au Président de la Républi-
que : 

« Monsieur le Président, nous sommes 
tous fiers d'avoir entendu la sublime, 
l'héroïque voix de la France, dignement 
représentée par le chef éminent de l'Etat. 

» Notre admiration pour la vaillante 
résistance, qui ajoutera à vos triomphes 
historiques une gloire nouvelle, notre ad-
miration est faite d'amour, car vous avez 
repris les traditions de 1789; le symbole 
de votre et de notre guerre est la défense 
des droits de l'homme et du citoyen. C'est 
la reconstitution des nationalités détrui-
tes par la violence de la force, et que 
nous devons rétablir par la force du droit. 

» Notre conférence, Monsieur le Prési-
dent, trouve la voie frayée par les allian-
ces politiques. Nous pouvons aujourd'hui 
obtenir la réalisation de ces progrès né-
cessaires, qui, dans la tranquillité d'une 
paix apparente, paraissaient des rêves. » 

Après avoir exalté le rôle de la Belgi 
que, où s'est tenu le premier Congrès, 
M. Luzzati a dit : « Nos travaux ne pour-
raient pas avoir "un début plus solennel, 
entre la France, qui représente la victoire 
par le sacrifice, et la Belgique, qui repré-
sente le martyre dans l'attente de la ré 
surrection libératrice. 

» Monsieur le Président, dans ces mo 
ments épiques de douleur et de grandeur, 
nous autres, Français, Anglais, Belges, 
Russes, Serbes, Portugais et Italiens, nous 
avons voulu, en citoyens et parlementai-
res libres, venir dans cette ville de Paris, 
qui est toujours le grand foyer de lumière 
universelle; nous avons voulu venir ici 
comme une affirmation vivante d'une so 
lidarité impérissable dans la lutte pour 
la paix victorieuse et pour le triomphe des 
ententes entre les institutions civiles des 
pays alliés et amis. 

» C'est avec ces sentiments, Monsieur 
le Président, que nous avons l'honneur 
de vous témoigner l'hommage respectueux 
et sympathique de nos nations, dont le 
cœur bat en plein accord avec le cœur de 
la France. » 

Au Luxembourg 
Paris, 27 avril. — C'est à deux heures 

et demie que s'est ouverte, cette après-
midi, au palais du Luxembourg, dans la 
salle de Brosses, ancienne chapelle du pa-
lais, la séance inaugurale de la conféren-
ce parlementaire internationale du com-
merce. 

M. Poincaré, M. Briand, président du 
conseil, et M. Clémentel, ministre du com-
merce, ont assisté au début de la réunion, 
ainsi que les ambassadeurs ou ministres 
plénipotentiaires des puissances qui y 
sont représentées. 

M. Chaumet, qui présidait, a ouvert la 
séance en prononçant un important dis-
cours, dont voici l'analyse : 

Discours lie M. Chaumet 
Dans un langage élevé, M. Charles 

Chaumet commence par évoquer le souve-
nir de la première Conférence parlemen-
taire de commerce, qui se réunissait dans 
le palais du Sénat de Belgique, le 18 juin 
1914, sous le patronage de S. M. le roi Al-
bert. L'orateur adresse un hommage ému 
aux noms désormais célèbres pour tous 
les Français du baron Decamps et de ses 
parents martyrs, de M. et de Mme Carton 
de Wiart; de M. Frank, le courageux dé-
puté d'Anvers; du grand philanthrope Er-
nest Solnay, du bâtonnier Xhéodor, de 
l'héroïque bourgmestre Max et de miss 
Edith Cavell, la pure martyre de la cha-
rité, assassinée par un officier ,\!lemand. 

Mais le kaiser peut violer le droit, non 
le supprimer, dit M. Chaumet, et aujour-
d'hui se poursuivent • en France, dans le 
palais du Luxembourg, les études com-
mencées en 1914 au Sénat de Belgique. 

Au nom de la Conférence, libre assem-
blée n'engageant ni Parlement ni gouver-
nement, l'orateur salue le Président de la 
République, puis il dit que le but de la 
Conférence, d'ordre juridique, est d'uni-
fier autant que possible la jurisprudence 
des différents pays. Pour l'atteindre, le 
bureau permanent, créé par la Conférence 
de Bruxelles, a pu, malgré la guerre, con-
tinuer à concentrer et coordonner les ef-
forts, grâce à l'activité inlassable de M. 
Eugène Baie et du barpn de Roodenbeke. 

L'orateur rend hommage à M. Luzzatti 
et aux délégués italiens, ainsi qu'aux nou-
veaux comités serbes et portugais, qui 
sont venus se joindre aux comités an-
glais, russes et français de la première 
heure. 

« Les alliés, dit-il, ont proclamé leur 
union miliatire, diplomatique, économi-
que; mais il faut déjouer la tactique alle-
mande d'affaiblir notre union, en essayant 
de nous diviser sur le terrain des intérêts, 
en réalisant le programme du comité per-
manent de Bruxelles, qui est de mettre en 
harmonie les législations commerciales 
des alliés. L'Allemagne et l'Autriche, d'ail-
leurs, n'ont-elles pas déjà chargé un co-
mité de jurisprudence, qui s'est ouvert 
le 8 avril dernier, d'unifier le droit com-
mercial des empires du centre en matière 
de chèque, de lettre de change, de protec-
tion industrielle ? Devançons notre enne-
mie en réalisant entre alliés ce program-
me, auquel nous ajouterons l'étude de cer-
taines questions importantes, exécution 
des contrats et recouvrement des créan-
ces, fixation du chiffre des dommages de 
guerro, perfectionnement des accords pos-
taux, télégraphiques, téléphoniques, amé-
lioration des tarifs et des communications 

de transport par terre et par mer, loi sur 
les Sociétés commerciales! enfin précau-
tions indispensables à prendre contre la 
concurrence déloyale de l'Allemagne, l'en-
vahissement brusque des marchés par ses 
produits après la guerre. Les uestlons 
douanières, à cause do leur trop grande 
complexité, ont été volontairement écartées 
de nos travaux. 

»Après avoir brisé le militarisme prus-
sien, dit en terminant M. Chaumet, nous 
laisserons-nous brimer par le militarisme 
commercial ? Jamais, si l'union des alliés 
persiste après la victoire. » 

Discours de Sir John Randles 
C'est d'abord sir John Randles, au nom 

des Anglais, qui a pris la parole : 
« Nous nous proposons de consolider 

une alliaDco basée sur l'estime et l'affec-
tion réciproques, et de la consacrer de 
telle sorte que notre commerce, non seule-
ment entre nos deux nations, mais aussi 
avec nos braves alliés, serve de prépara-
tion à la paix, en nous réunissant tous 
dans une entente commerciale où les re-
lations seront plus étroites et l'amitié si 
solide qu'elle empêchera pendant les gé-
nérations à venir, qu'aucune nation, ivre 
de militarisme et assoiffée die domination 
mondiale, ne cherche à ravir aux peuples 
libres leur vie et leur liberté. Notne allian-
ce n'est pas un pacte de haine, elle repo-
se, au contraire, sur le respect et l'atta-
chement réciproques. » 

Allocution de M. Hennebicq 
M. Hennebicq, au nom de la délégation 

belge, a prononcé ces paroles : 
<( La souffrance n'est rien, à cause de 

la joie supérieure de la paix de l'esprit 
que donne le sentiment du devoir accom-
pli. Aussi, la Belgique martyre sourit. Si 
elle s'est sacrifiée avec joie a la justice et 
au droit, c'est qu'elle savait que son exis-
tence même dépendait d'une reconnais-
sance générale du droit des gens. Les tra-
vaux de la conférence spnt die nature à 
préparer utilement l'œuvre future des di-
plomates. Que le génie français, épris de 
symétrie et de clarté, inspire ces travaux I 
La Belgique, comme hier à Liège et sur 
LYser, sera là pour défendre l'œuvre de 
demain. » 

Réponse de M. Luzzatti 
Paris, 27 avril. — M. Luzzatti, président 

de la délégation italienne, a répondu à M. 
Chaumet : 

« L'Italie est d'accord avec son gouver-
nement pour défendre, selon l'ancienne 
inspiration, héritage des Romains, les 
principes violés du droit international. 
Vous avez parlé avec une grande élévation 
des horreurs dont la Belgique a été vic-
time. Nous ne connaissons pas un mal-
heur pareil à celui que vous venez de 
peindre par des mots si émouvants, et il 
n'y a pas un homme libre, dans tout le 
monde civilisé, qui ne veuille pas, dans 
ces moments tragiques, être ,et s'avouer 
publiquement le concitoyen de la Belgi-
que. 

» Nous tous, nous nous sentons respon-
sables de sa résurrection, nous lui de-
vons encore unevfdîs hof?rreconhaissan-
ce parce que, malgré sa terrible situation, 
elle continue à s'occuper des grands in-
térêts de l'humanité. 

» Nous apprécions comme vous la gra-
vité des problèmes douaniers et la néces-
sité d'en différer la solution définitive 
pour considérer tous les éléments avant 
d'aboutir à une conclusion; mais j'expri-
me le vœu, au nom de mes collègues ita-
liens, qu'on introduise dans les rapports 
existants les améliorations possibles, car 
les Etats alliés, pour mieux se défendre, 
doivent se faire d'avance entre eux des 
concessions compatibles avec leurs inté-
rêts légitimes, et l'alliance politique doit 
élargir nos vues dans l'évaluation de ces 
intérêts. » 

Discours de M. Macieira 
Au nom de la délégation portugaise, 

son président, M. Macieira, prend à son 
tour la parole. 

« En nous rendant à votre aimable in-
vitation, afin de prendre part aux travaux 
de la conférence parlementaire interna-
tionale de commerce, nous vous appor-
tons un' concours dévoué, et nous vous 
affirmons notre ferme volonté de travail-
ler de notre côté pour rendre fécondes 
et efficaces nos résolutions en vue de la 
défense future de nos intérêts communs 
menacés, et nous nous réjouissons d'avoir 
à constater que les grandes et petites na-
tions réunissent fraternellement leurs ef-
forts dans un bot commun. Les droits des 
petites nationalités méconnues et mena-
cées par les empires centraux reçoivent 
ainsi une consécration qui est, à notre 
avis, un des plus réconfortants spectacles 
de l'histoire. » 

Discours de I. Trifkoviteh 
Enfin, au nom des délégués serbes, M. 

Trifkoviteh, ancien ministre de l'intérieur, 
remercie M. Chaumet des paroles si cha-
leureuses qu'il a adressées au représentant 
de la Serbie, et regrette qu'elles ne puis-
sent être entendues par tous ses compa-
triotes, qui auraient trouvé le réconfort 
à leurs terribles blessures morales et ma-
térielles. Il retrace l'histoire du peuple 
serbe qui, jamais, ne voulut se laisser do-
miner par l'esprit austro-allemand, et il 
termine en exprimant le vœu que la con-
férence d'aujourd'hui pose les bases de la 
justice économique pour après la guerre, 
qui verra une Serbie plus grande, plus 
forte et plus prospère que jamais. 

L'ARRIVEE DES DELEGUES SERBES 

Paris, 27 avril. — Ce malin, à 7 h. 40, 
sont arrivés en gare de Lyon, les mem-
bres de la délégation serbe qui doivent re-
présenter le gouvernement du roi Pierre 
à la Conférence interparlementaire du 
commerce, dont les travaux commencent 
aujourd'hui. Sur le quai de la gare, on 
remarquait de nombreux Serbes habitant 
Paris, le ministre de Serbie et plusieurs 
parlementaires français. A la descente du 
train, les représentants serbes ont été 
salués par M. Chaumet, député de la Gi-
ronde, président de la Conférence. 

EN ÉUYI'TH 

lie Combat de Katia 
Les Turcs on! subi de Fortes Perles 

Londres, 26 avril. — Un Communiqué 
officiel donne les détails suivants sur le 
combat livré à Katia, en Egypte, le jour-
do Pâques : 

Les troupes montées britanniques qui 
occupaient une position à l'intérieur et 
autour du village de Katia, se trouvant 
attaquées par des forces turques très su-
périeures, se replièrent en livrant un com-
bat d'arrière-garde gui causa aux ennemis 
de grosses perles. 

La « Yeomanry » du comté de Worces-
ter tenait bon à Katia, mais ses chevaux 
ayant été mis hors de combat par les obus, 
elle ne put pas battre en retraite à temps, 
de manière à coopérer avec les autres ré-
giments, et un certain nombre des hom-
mes la composant tombèrent entre les 
mains de l'ennemi. 

Les prisonniers disent que les assail-
lants se composaient d'un millier d'Alle-
mands avec de l'infanterie d'élite turque 
formée de vétérans d'Andrinople et d'Ilel-
lès, montés sur des dromadaires. 

Sauf un millier d'hommes qui occupent 
toujours Rir-el-Abd. l'oasis de Katia se 
trouve déblayée d'ennemis. 

Celte incursion a coûté cher aux Turcs, 
dont les pertes, surtout à Dueidar et du 
fait des aéroplanes, ont été très élevées. 

Le 25 avril, des aéroplanes turcs ont 
jeté des bombes sur Port-Saïd. On ne si-
gnale ni perles ni dégâts. 

De bonne heure, le même jour, huit 
aéroplanes britanniques ont jeté des bom-
bes sur les troupes turques à Bir-el-Abd. 
Tous sont rentrés indemnes. 

Plus tard, Bir-el-Bayud, à 8,000 au sud 
de Bir-el-Abd, a été attaqué d'une hauteur 
de iOO pieds et avec grand succès par des 
aéroplanes britanniques, qui ont employé 
des bombes et des mitrailleuses. 

HOLLANDE ET ANGLETERRE, 

INTERVIEW 
de Lord Newton 

En Angleterre 
La Deuxième Séance secrète 

UNE ATTENUATION AU HUIS•CLOS 

Londres, 27 avril. — Au début de la 
séance, sir Edward Garson a demandé à 
M. Asquith si le compte rendu de la séan-
ce publié hier ne pourrait pas être amen-
dé de manière à rendre évident que le 
ministre a déclaré que, en ce qui concer-
ne la levée de nouvelles recrues, grâce à 
une extension de la dernière loi sur le 
service militaire, les propositions du gou-
vernement ne s'appliquent pas à l'Irlande. 
M. Asquith y a consenti. 

LE SERVICE DES HOMMES MARIES 

Londres, 27 avril. — M. Long, ministre 
de l'intérieur, a déclaré que si on dépose 
plus tard un bill étendant l'obligation du 
service militaire aux gens mariés qui ne 
sont pas enrôlés, ce bill ne stipulera pas 
pour chaque homme un préavis d'un 
mois avant son appel. 

M. Long ajoute que la déclaration que 
M. Asquith a faite hjer tiendra lieu de ce 
préavis. 
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En Espagne 
Carlistes et Mauristes 

Madrid, 27 avril. — Un important ban-
quet vient d'avoir lieu à Oviedo, en l'hon-
neur du chef carliste Vasquez de Mella, 
élu député de la région aux dernières 
élections. 

Tout l'intérêt de cette réunion a résidé 
dans le fait que les délégués du parti 
Maurïste, qui représente l'Extrême-Droite 
monarchique, y assistaient officiellement. 

Des paroles très significatives ont été 
prononcées au cours de ce banquet. Les 
délégués mauristes ont affirmé la néces-
sité pour les Droites espagnoles, compre-
nant le parti carliste et le parti mauriste, 
de s'unir. Ils ont annoncé que d'ici peu, 
cette union serait un fait accompli. 

On pouvait attendre avec une certaine 
curiosité les paroles prononcées par M. 
de Mella. Celui-ci a affirmé, lui aussi, la 
nécessité de cette coalition : 

« L'union des Droites, a-t-il dit, est déjà 
en voie de réalisation; au mois de sep-
tembre, aura lieu à Cavalonga une réu-
nion afin de la consolider et de la ratifier. 

» M. Maura, les chefs de la Droite car-
liste et d'autres personnalités élues y 
assisteront. C'est là que sera réalisé l'ac-
cord, et que l'on établira le programme 
définitif. » 

Amsterdam, 27 avril — Le «IjandeJsi 
bladn publie un entretien M111' son corres-
pondant a eu avec ion) Newton nu sujet 
des relations de la Grande-Bretagne et 
de la Hollande : 

« L'opinion publique anglaise, a dit lord 
Newton, se rend parfaitement compte do, 
la position extrêmement difficile dans la-
quelle la guerre n mis la Hollande. Ella 
apprécie grandement aussi le magnifique, 
acte <ie charité accompli par ce nays ai 
l'égard des milliers de réfugiés de ra mal* 
heureuse voisine la Belgique. 

«Le blocus angf 's a certainement pla-t 
cô la Hollande dans une situation difficile.-
L'Allemagne essaye de se procurer des; 
marchandises par la Hollande. L'A:;"le-
terre, qui n'a aucune intention de trou* 
bler le commerce légitime des Hollandais, 
ne peut cependant permettre que des pro-
duits d'oufre-mer arriver,t en Allemagne 
par la Hollande. Elle s'efforce néanmoins, 
de ne pas porter préjudice aux Ilollan-
dais. 

»I1 faut remarquer d'ailleurs eue des. 
entreprises de transport hollandaises et 
des négociants hollandais ont fait de véri-
tables fortunes dai.s cette guerre. D'autre' 
part, la Holta-^e ne saurait oublier que 
l'Allemagn regarde toujours avec con-
voitise l'embouchure du Rhin, » notre! 
fleuve» comme l'appellent tranquillement 
les Allemands, et aussi le grand port de 
Rotterdam. 

» Les Hollandais ont pu souffrir de la, 
part de l'Angleterre quelques légers incon-
vénients, sous la forme de relards apport 
tés à la marche de leurs navires et à l'ar-
rivée de leurs cargaisons, bien que l'An-
gleterre s'e'fforce de réduire ces inconvé-
nients au minimum. Mais quel Irailement. 
la Hollnnd- a-t-e!le eu à subir de la part 
de l'Allemagne? Celle-ci n'a-t-elle pas dé-
truit nombre de ses navires? Le « Tu-
lmn'ii », le plus beau navire marchand 
de la Hollande, a été coulé par une tor-
pille allemande. Peu après, c'était « Pa-
lcmbang» qui coulait, et on ne peut espé-* 
rer que la liste soit close. 

«Pour détourner les soupçons sur l'ad-
versaire, tes agents allemands ont fait 
répandre le bruit dans la presse hollandai-
se que les Anglais désiraient barquer 
des troupes en territoire hollandais pour 
attaquer les armées allemandes par der-
rière. Puis ils ont insinué que l'Angleter-
re convoitait les colonies néerlandaises.-

».Te saisis cette occasion nour assurer-
le peuple hollandais que personne, - vous 
entendez, personne ! — dans le Royaume-
Uni ou dano les dominations britanniques* 
n'a jamais son2é à tenter d'enlever à la 
Hollande des possessions coloniales dont 
elle est justement flère. » 

Le correspondant du « Handelsblad » re-
garde les déclarations de lord Newton' 
comme une expression des vues du gou-
vernement anglais. 

e veroon 

SUR MER 

Vapeur norvégien coulé 
Bâle, 27 avril. — On mande de Copen-

hague qu'un petit vapeur a été coulé près 
du phare Gucdeser. Il semble avoir heur-
té un- mine de nationalité inconnue. 

On a pu voir du rivage un canot s'éloi-
gner du vapeur; les occupants ont élé re-
cueillis par un croiseur auxiliaire alle-
mand. 

Une note officieuse allemande déclare 
qu'il s'agit du vapeur norvégien icStroe-
mener», de 241 tonnes. L'équipage du va-
peur a été sauvé et conduit à Warne-
muende. 

Navires coulés 
Londres, 27 avril. — Le remorqueur hol-

landais « Nordzee » a été coulé. La bar-
que norvégienne «Carmanian» aurait élé 
coulée. 

La Défense française 
Berne, 27 avril. — La situation devant 

Verdun inspire au critique du « Bund »,: 
M. Herman Stegemann, dont les sym-
pathies allemandes sont bien connues, le 
commentaire suivant : 

il La situation stratégique des Français 
paraît plutôt améliorée. On saura bientôt 
si l'assaillant peut poursuivre avec assez 
de force et sans être gêné ses plans, et 
s'il peut atteindre le but qu'il vise, ou st 
les mesures prises par l'adversaire et les 
attaques qu'il entreprend sur une très! 
vaste échelle obligeront les Allemands à>' 
se contenter des succès qu'ils ont déjà' 
obtenus. » 

Le correspondant du « Berliner Tage» 
blatt » écrit le 25 avril : 

« Nos photographies d'avions nous mon-» 
trent, l'un derrière l'autre, à Verdun, des 
labyrinthes de tranchées. Des nouvelles; 
positions sont établies chaque nuit; les le-
vées de terre, les réseaux de fils de fer se' 
multiplient et forment un enchevêtrement 
de lignes d'un développement encore inu-
sité. Jamais les Français n'avaient tra-
vaillé avec la terre dans des proportions 
semblables. Chaque minute est utilisée 
par eux pour opposer à l'ennemi de nou-
veaux obstacles. » 

k Guerre^aéfieûne 
Avion français b'essé 

La Haye, 27 avril. — Cette nuit, vers 
trois heures du matin, un avion français 
ayant à bord deux officiers, est venu at-
terrir à Flessingue. Les deux aviateurs,, 
qui sont sains et saufs, ont fait connaîtra 
qu'au cours d'un combat qu'ils avaient 
livré à un zeppelin au-dessus de la Belgi-
que, leur appareil avait élé atteint par des" 
balles de mitrailleuse. 

Autre Avion allié blessé 
Amsterdam, 27 avril. — Le «Handels-

blad » apprend qu'un aéro a atterri à Sou-
burg; il aurait ou un combat avec des zep-
pelins. Ses ailes sont criblées de balles. 

Bt'ux Avions allemands 
survolent Boulope-sur-Mer 

Boulogne-sur-Mer, 27 avril. — Un aviori 
ennemi a survolé Boulogne mardi matin, 
vers huit heures. 

Un autre est apparu vers quatre heures 
de l'après-midi Pourchassé pur les bat-
teries, il a pris la dinvlion du délroit. 



ETATS-UNIS ET ALLEMAGNE 

RUPTURE? ACCORD? 
Beaucoup de Bavardage — Rien de précis 

les Propositions de l'Allemagne 
'Amsterdam, 27 avril. — M. de Beth-

minnn-Hollweg aurait soumis au kaiser la 
proposition suivante : « L Allemagne cé-
derait sur tous les points de ta Note amé-
ricaine; elle abandonnerait complètement 
sa campagne de terreur sur mer, et elle 
se servirait de cette concession pour ame-
ner les Etats-Unis a se joindre aux Etats 
Scandinaves, à la Hollande et à la Suisse, 
pour protester énergiqnement contre le 
resserrement du blocus. » 

L'Allemagne veut paraître rassurée 
— En Amérique on est moins opti-
miste. — Uns grave Déclaration de 
M. Lansing. 
New-York, 27 avril — M. Lansing, se-

crétaire d'Etat aux affaires étrangères, a 
mis officiellement les correspondants des 
journaux américains et étrangers en gar-
de contre un « optimisme excessif » au su-
jet d'un règlement à l'amiable du différend 
avec l'Allemagne. Le département d'Etat 
exprime la craifîte que les « concessions » 
de l'Allemagne ne seront pas suffisantes 
pour satisfaire aux demandes de la Note 
américaine. 

L'Anxié'é est moins v.va à Berlin 
Amsterdam, 27 avril. — L'inquiétude 

fest moins vive ce soir dans la capitale 
allemande, car on croit savoir que les 
grands financiers appuient la proposition 
du chancelier d'abandonner la guerre 
sous-marine. Les grands financiers esti-
ment, par ce moyen, écarter la possibilité 
de voir l'Entente se fortifier par la venue 
de nouveaux alliés. On sait, du reste, que 
tous les efforts du chancelier et de la 
Wilhelmstrasse portent en ce moment sur 
la presse ei l'opinion publique alleman-
des pour les préparer à la reculade et les 
amener à accepter la cessation des pro-
cédés actuels de la guerre sous-marine. 

Von Jagow en Mauvaise Posiure 
Zurich, 27 avril. — En raison de la tour-

nure menaçante prise par la crise germa-
no-américaine, la situation du secrétaire 
d'Etat von Jagow serait actuellement sé-
rieusement menacée. 

La Bourse ds Francfort est à la Baisse 
Zurich, 27 avril. — La crise germano-

américaine a beaucoup influencé sur la 
Bourse de Francfort. L'opinion est que la 
situation est sérieuse, mais non désespé-
rée. Il n'y a presque pas eu de transac-
tions, et le cours des valeurs a baissé, 
surtout celui des actions de navigation. 
On craint, en effet, que les navires alle-
mands, ûar.ï les ports américains, ne 
soient confisqués. 

L'Ambassadeur américain 
est impénétrable 

Amsterdam, 27 avril. — Après la der-
nière entrevue avec le chancelier, M. Gé-
rard a envoyé un long câblogramme à 
iWashington, indiquant les résultats de sa 
conversation. Aucune réponse, même pré-
paratoire, n'a été faite par l'Allemagne, et 
ne sera faite avant la fin de la semaine 
ou le commencement de la semaine pro-
chaine. M. Gérard, questionné au sujet 
du câblogramme envoyé à son gouverne-
ment, a dit qu'il contenait des détails in-
téressants et importants, mais a refusé, 
naturellement, d'entrer dans les détails. 

La Presse allemande 
plus favorable à un Accord 

Berne, 27 avril. — La gravité exception-
nelle de la situation a été reconnue par 
tous sans distinction. Le ton général de 
la presse est ouvertement favorable à un 
accord. Seuls, les organes agrariens vou-

draient toujours la continuation de la poli-
tique de la force : 

La « (Jazette de Francfort » considère la 
situation avec un certuin optimisme. Elle 
estime de l'intérêt des deux parties d'a-
voir une explication franche et complète. 
La digmlè de I Allemagne exige d'ailleurs 
une solution claire : «Si la rupture se pro-
duit, le peuple allemand estimera que c'est 
la preuve que les allégations de M. Wti-
son sont fausses, et que le « Sussex » n'a 
pas été torpillé ,,ar un sous-marin alle-
mand. Si, au contraire, il y a eu une fau-
te commise de notre part, il serait plus 
digne et plus avantageux de la reconnaî-
tre franchement et de tirer du fait les con-
séquences qu'il comporte. » 

Ceux des parlementaires notoires qui 
étaient partisans jusqu'ici de la rupture 
avec l'Amérique, dans la question de la 
guerre sous-manne, sont entièrement ac-
quis a l'idée d'un accord à ce sujet. 

La « Gazette de Voss » publie une note 
officieuse dans laquelle on relève les pas-
sages suivants : « Les autorités intéres-
sées ne sont pas encore arrivées à l'exé-
cution définitive. Il faut, pour arrêter cet-
te décision, estimer et peser des éléments 
si nombreux, que plusieurs délibérations, 
sans doute aussi de nouvelles conférences 
au quartier général, seront nécessaires. 
Quelle que soit la résolution prise, on ne 
saurait exagérer la gravité des suites 
qu'elle comportera. Il ne s'agit pas seule-
ment du torpillage du « Sussex » et des 
méthodes actuelles de la guerre sous-ma-
nne; il s'agit encore de savoir quelle in-
fluence, dans un cas ou dans l'autre, aura 
la décision du gouvernement d'empire sur 
la durée, le cours et le succès de là guer-
re. » 

De même, M. Th. Wolff, dans le « Ber-
liner Tageblatt » étahlit, avant tout, que 
l'entrée de l'Amérique dans le conflit ne 
ferait pas surgir un aulre théâtre, mais 
rendrait plus longue et plus grave la lutte 
sur l'échiquier actuel. 

Les Etats-Unis précisant leur Attitude 
vis-à-vis des Navires marchands 

armés 
Washington, 27 avril. — On vient de pu-

blier une déclaration officielle qui définit 
l'attitude des Etats-Unis en ce qui con-
cerne les navires marchands armés de na-
tionalités belligérantes 

Le droit pour ces navires de s'armer 
pour leur défense est reconnu, mais il 
existe, explique la déclaration, une diffé-
rence entre l'exercice de ce droit et les 
croisières faites en mer dans le but d'atta-
quer des navires de guerre ennemis. 

Donc, les navires marchands employant 
leur armement dans un but d'agression 
n'ont pas droit à l'hospitalité dans les 
ports neutres 

Les navires marchands peuvent exercer 
leur droit légitime de défense par la fuite 
ou la résistance. Mais si, après avoir été 
sommés de se rendre, ils emploient leur 
armement pour tenii l'ennemi à distance 
ou s'ils prennent la fuite, le navire ennemi 
a le droit de les obliger par la force à se 
rendre. 

On croit que les Etats Unis se proposent, 
par cette déclaration, de répondre a la 
Note de l'Allemagne sur la même question. 

Les Amis de l'Angleterre 
menacés de Mort 

Washington, 27 avril.— L'ambossndeur 
de Grande-Bretagne a transmis au dépar-
tement d'Etat une lettre anonyme qui me-
nace de mort l'ambassadeur et tous ceux 
qui servent la cause britannique aux 
Etats-Unis, au cas où sir R. Casement se-
rait traité autrement que comme prison-
nier de guerre. 

LES PIRATES DE L'AIR 

Encore des Zeppelins 
sur l'Angleterre 

lis font un Nouveau Raid sur le Comté de Kent 

Londres, 27 avril. — Le ministère de la 
guerre communique la Note suivante: 

Hier soir, entre 10 h. 13 et 11 heures, 
on a signalé que des zeppelins volaient 
au-dessus de la côte orientale du Kent. 

Jusqu'au moment où paraît ce Commu-
niqué, il ne semble pas que les dirigea-
bles aient pénétré plus avant dans les 
terres. 

Le temps étant brumeux dans le Kent, 
H est probable qu'ils ont repris avant mi-
nuit le chemin du retour. 

Une bombe aurait été lancée et serait 
tombés à la mer. 

En Portugal 
L'INTERNEMENT DES BOCHES 

Lisbonne, 27 avril. — Le gouvernement 
portugais procédé a l'internement de tous 
les sujets allemands de 10 h 45 ans; tous 
les autres Allemands ont été mis en de-
meure de quitter le territoire les biens 
allemands sonl mis sons séquestre. 

LES INCENDIAIRES ALLEMANDS 
DE L'ARSENAL DE LISBONNE 

Lisbonne, 27 avril. — Les deux Alle-
mands qui, la veille de l'incendie do l'ar-
senal, excitaient les grévistes et qui 
avaient été arrêtés, sont rnainlenus au ! 
uioarcX. 

Grave Incident entre 
l'Autriche et la Roumanie 

Saisie d'une Valise diplomatique 
Bucarest, 25 avril (retardée). — L'atta-

ché militaire de la légation de Roumanie 
à Berlin, qui portait la valise diplomati-
que pour Bucarest, a élé arrêté vendredi 
à Hrassovv par les autorités austro-hon-
groises. Celles-ci ont procédé à de minu-
tieuses perquisitions, et ont voulu obliger 
l'attaché h ouvrir sa valise. L'attaché a 
refusé et a demandé à pouvoir informer 
télégraphiquement son gouvernement de 
l'incident. Les autorités lui en ont refusé 
l'autorisation. 

Finalement, l'attaché a obtenu l'autori-
sation de poursuivre son voyage en lais-
sant la valise à Brassow. Dès son arrivée 
a Bucarest, le guuverneinenl, informé de 
ce qui s'était passé, a fait, par le minis-
tère des «flaires étrangères, des démar-
ches auprès du comte Czernin de Gfeudo-
inlz, ministre d'Autrïche-Hongrie, qui a 
obtenu que la valise diplomatique rou-
maine fût envoyée intacte à Bucarest. 

Cet incident produit a Bucarest une im-
pression pénible. On ne s't-xplique pas la 
rigueur montrée par les autorités austro-
hongroises envers le courrier diploma-
tique.  « 

L' 
exclue de l'Emprunt chinois 
Londres, 27 avril. — La France, la Rus-

sie, la Grande Bretagne et Le Japon ont 
décidé d'éliminer complètement les Ban-
ques allemandes du consortium formé 
par les emprunta chinois. Les Allemands 
resteront libres de s'arranger avec le gou-
romAmaat chinois 

ES CB PETITE GIRONDE 

EN IRLANDE 

L'Insurrection du "Sinn-Fein" 
Londres, 2G avril. — A la Chambre des 

lord.-, répondant a lord Mlddleton, qui 
reproche au gouvernement son incurie 
prolongée en présence de la situation dan-
gereuse en Irlande, qui lui était connue 
de longue date, lord Lansuowne dit 
que la tentative insurrectionnelle était 
d'avance vouée à un insuccès ignomi-
nieux. Néanmoins, la situation offre une 
certaine gravité et demande dos mesures 
énergiques ■ t 

« Le ïi avril, dit lord Lansdowne, les 
Sinn-I'ciners ont attaqué, mais sans vi-
gueur, le château de Dublin, siège de l'ad-
ministration de l'Irlande; ont occupé le 
carrefour central Sa inl-Stephens-Green et 
ont arrêté les troupes qui revenaient de 
la caserne. 

» Ils ont (ait feu sur elles de dessus 
tes toitures, et ils ont saisi le bureau cen-
tral des postes et télégraphes, le palais, 
de justice, les grandes gares, principale-
ment celle de Weslcrn-iïoads, d'où part 
le, courrier destiné a la Grande-Bretagne, 
et ont coupé les fils du télégraphe. La 
province est restée généralement calme, » 

Lord Lansdowne continue : 
« Aujourd'hui, les télégrammes arri-

vent assez facilement. Liberty-Hall, siège 
de l'organisation du Sinn-Fein, qui est 
partiellement détruit, est occupé par les 
troupes Les dernières nouvelles disent 
qu'à deux heures de l'après-midi, la si-
tuation était, somme toute, satisfaisante. 

ii Les volontaires nationalistes ont pris 
les armes et aident les autorités. Un corj 
don de troupes entoure la poste centrale 
de la ville sur la rive gauche, et plusieurs 
bataillons sont arrivés cette après-midi 
de Grande-Bretagne. En résumé, on est 
maître de la situation. » 

Lord Lansdowne. décrivant l'épisode de 
la tentative de débarquement, dit que la 
foule a empêché de mettre un équipage 
de prise à bord du navire allemand dé-
guisé en hollandais. Tout l'équipage de 
ce navire a été sauvé. On n'a trouvé sur 
le littoral aucune trace de préparatifs de 
réception de matériel de guerre que lé 
navire devait probablement débarquer. 

Un avertissement de source extérieure, 
arrivant trop tard le jour même, prévint 
de l'insurrection tes autorités, qui igno-
raient tout. Mais le mouvement du Sinn-
Fein était surveillé, et on avait arrêté 
des individus 'porteurs d'armes prohibées 
et suspendu divers journaux séditieux. 

Arrestations en Irlande 
Tralee, 27 avril. — Hier soir, on a ar-

rêté les nommés Austin Stack, clerc d'avo-
cat, et Cornélius Collins, employé au bu-
reau dft^jjf^gSjs tle Dublin, sous l'inculpa-
tion d'avoir provoqué et favorisé l'impor-
tation d'armes de provenance ennemie, 
des arrestations sont la suite de la saisie 
opérée, dans la baie de Tralee, d'un na-
vire chargé d'armes et de munitions des-
tinées aux Sinn-Feiners. On croit que ces 
armes avaient été transbordées d'un na-
vire hollandais qui croisa le long des 
côtes. 

Un homme de nationalité inconnue et 
sur lequel auraient été trouvés des docu-
ments importants a été arrêté dans le voi-
sinage du navire saisi et amené sous 
bonne escorte a Dublui. 

Enfin, une automobile venant de Lime-
rick est tombée dans la rivière à Killor-
glin; les trois hommes qui l'occupaient ont 
été noyés; le chauffeur a pu s'échapper. 
On croit se trouver en présence de com-
plices de la tentative de débarquement 
d'armes. 

Le Combat nava< 
au large de Zeebrugge 

Les Détails de la Lutte 
Rotterdam, 27 avril. — Dans le bombar-

dement d'hier, les forces navales anglai-
ses consistaient en 3 cuirassés. 18 contre-
torpilleurs et une trentaine de dragueurs, 
et aussi des poseurs de mines. 

Deux des cuirassés bombardèrent la 
côte entre Z-eebrugge e! Knocke, y com-
pris Heyst et Btenkenberghe. Le troisiè-
me cuirassé concentra son feu sur trois 
torpilleurs allemands qui avaient quitté 
le port dès le commencement de l'attaque. 
Un de ces bâtiments fut si gravement tou-
ché, que ce ne fut qu'avec l'aide des deux 
autres qu'il put regagner le port. 

Avant de commencer le bombardement, 
l'escadre anglaise avait eu soin de mar-
quer la limite des eaux hollandaises par 
des bouées de couleurs. 

Dans l'affaire de mardi, trois contre-
torpilletirs allemands avaient essayé d'at-
tirer à leur poursuite les navires anglais 
sur un champ de mines, mais les Anglais 
ne se laissèrent pas prendre à ce piège. 

L'escadre anglaise a repris le bombnr-
demenl de la côte belge hier malin à qua-
tre _ heures. Les dragueurs de mines 
avaient nettoyé la mer de mines et des fi-
lets avaient été posés pour empêcher l'ap-
proche des sous-marins. Les Allemands 
s'attendaient d'ailleurs â une- attaque sé-
rieuse. 

Le Service postal 
des Prisonniers 

Fribourg, 27 avril. — L'Allemagne de-
mande à la France l'organisation d'un 
service postal en faveur des prisonnier! 
allemands d»ns l'Afrique française. Le 
gouvernement de Berlin n'acceptera les 
envois destinés aux prisonniers français 
qn* lorsqu'il aura reçu de Paris une rô-

Sori.se satisfaisante. (« Liberté de Fri-
nuru. i>) 
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Gommaniqaés officiels français 
IDva 27 Avril (13 U.) 

AU NORD DE L'AISNE, plusieurs patrouille* allemande» ont iti re« 
poussées à coups de grenades. 

DANS LA REGION DE VERDUN,bombardement intense du RÉDUIT 
D AVOCOURT et de nos organisations de la COTE DU POIVRE. 

Une petite attaque ennemie dirigée sur un élément de tranchées AU NORD 
DU FORT DE VAUX a été arrêtée immédiatement par nos tirs de barrage. 

EN LORRAINE, nous avons dispersé une reconnaissance allemande qui 
lit d'aborder nos positions A L'EST DE LES-MESN1LS. tentai 
Sur le reste du front, aucun événement important à signaler en dehors de 1* 

canonnade habituelle. 

J>u. 3*7 Avril (33 Ix.) 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, intense activité de l'artillerîi 

dans les régions d'Avocourt, Esnes et Cumières. 
Sur la RIVE DROITE, l'ennemi a fait deux simulacres d'attaque accompa-

gnés de bombardements violents : l'un sur le front Haudromont-ferme Thiaumont, 
l'autre entre Douaumont et Vaux. Arrêtés par nos tirs de barrage, les Allemandi 
ne sont pas sortis de leurs tranchées. 

Sur le reste du front, journée relativement calme, sauf dans la région d< 
ROYE et dans les secteurs à l'euest de PONT-A-MOUSSON, où nos batterie/ 
se sont montrées très actives. 

Ira Guerre aérienne 
Nos Bombardements 

deviennent plus intenses 
Paris, 27 avril (officiel). — Dans la 

journée d'hier, un avion ennemi, abat-
tu par le tir de nos autos-canons, est 
tombé en avant du fort de Vaux. 

Dans la nuit du 25 au 27, trois de 
nos dirigeables ont effectué des opéra-
tions de bombardement. De nom-
breux projectiles de gros calibre ont 
été lancés par eux sur les gares d'Etain 
et de Bensdorf et sur la voie ferrée 
d'Arnaville. 

La même nuit, nos avions ont lancé 
trente-sept obus de 120 sur différentes 
gares de la vallée de l'Aire, vingt-cinq 
obus de 120 sur des bivouacs de la val-
lée de l'Orns, six obus de 120 et deux 
bombes incendiaires sur la gare de 
Thionville, huit obus de 120 sur la 
gare de Gers flans. 

 a 

La Santé du Général Galliéni 
Versailles, 27 avril. — L'état de santé 

du général Galliéni, qui a été transféré 
dans une clinique de Versailles, s'est fort 
sensiblement amélioré, au point que des 
médecins espèrent pouvoir obtenir la gué-
rison sans nouvelle opération. 

Quatre Conseils de Révision 
permanents 

Le Président de la République, sur le 
rapport du garde des sceaux, ministre de 
la justice, et du ministre de la guerre, 
vient de signer le décret ci-après : 

Article premier. — Il est établi quatre 
conseils de révision permanents qui sié-
geront à Paris, Lyon, Bordeaux et Alger 
pour connaître, jusqu'à la signature de la 
paix, des jugements rendus par les con-
seils de guerre permanents. 

Art. 2. — La compétence de ces tribu-
naux est déterminée par le tableau sui-
vant : 

Paris : gouvernement militaire de Paris, 
région du Nord, 3e, 4e, 5e, 8e et 20e ré-
gions. 

Lyon : gouvernement militaire de Lyon, 
7e, 14e. 15e et 21e régions. 

Bordeaux: 9e, 10e, lie, 12e, 13e, 16e, 
17e et 18e' régions. 

Alger : Algérie, y compris les territoires 
du Sud et de la Tunisie. 

Article 3. — Sont abrogés le décret du 8 
septembre 1914 ainsi que toutes les dis-
positions contraires au présent décret. 

La Frontière germano-suisse 
fermée à la correspondance 

Baie, 27 avril. — Les soldats allemands 
ont été avisés que, jusqu'à nouvel ordre, 
il ne leur serait pas distribué de corres-
pondances venues de la Suisse. 

Depuis déjà de longs mois, les journaux 
neutres ne pénètrent plus dans les lignes 
allemandes. La mesure qui visait d'abord 
les journaux francophiles de la Suisse 
française ou indépendants de la Suisse 
allemanique s'éteut étendue même aux 
journaux de Berne et de Zurich, qui pu-
bliaient les Communiqués français. 

On a annoncé que l'Allemagne avait re-
foulé cinq wagons chargés de quatre mille 
colis destinés aux prisonniers français : 
c'est neuf wagons, avec plus de 30,000 co-
lis.  1 

Le Verdict du Procès 
de Haute Trahison 

Genève, 27 avril. — On mande de 
Vienne que le tribunal a rendu son juge-
ment dans le procès de haute trahison de 
Baujaluka. Quinze accusés, dont l'ex-dé-
puté Grojitch Vassili, le prêtre Malin Po-
povitch, ont été condamnés à mort, quatre-
vingt-huit ont été condamnés à des peines 
variant de un à vingt ans de cellule. Par-
mi ces derniers, se trouve l'anoien député 
Vesislay Bsaroditch, qui a été condamné 
à dix-huit ans de cellule. Cinquante cinq 
autres accusés oui &lù .libéré», 

Turcs et Danois 
Un Procédé commode 

Pélrograd, 27 avril. — Le « RousskoK 
Slovo» annonce qu'une des conséquencei 
du blocus du Bosphore par la flotte russ» 
est la perte par la marine ottomane, d« 
tous les bateaux de commerce allemand! 
ou autrichiens qui avalent été affrétés 
pour le transport des troupes ou des ap 
provisionnements. 

Plus de 70 navires ont été détruits; H 
gouvernement turc, pour parer à ce marn 
que de bateaux, a séquestré les navire» 
danois qui se trouvent à Constantinopla 
après avoir pris l'engagement d'en remj 
bourser la valeur à leurs propriétaires. 

Faux Papiers autrichiens 
Rome, 27 avril. — Une Note officieuse, 

ayant pour but de fournir des document» 
sur les procédés mensongers des Autri^ 
chiens, qui dénaturent complètement lei 
nouvelles reçues concernant le traitemenî 
appliqué aux prisonniers austro-hongrois 
en Italie, relève la publication dans uij 
communiqué autrichien dè deux lettres 
trouvées sur deux prisonniers bosnia< 
ques, et dépeignant sous les couleurs les 
plus sombres la situation des prisonniers 
austro-hongrois en Italie. 

Il résulte d'une enquête faite auprès da 
quarante prisonniers bosniaques que ce3 
lettres, signées des noms de deux militai-1 

res autrichiens qui, en réalité, sont des 
'déserteurs, ont été fabriquées par un lieu-
tenant et répandues et commentées dans 
le but d'enrayer les nombreuses déser» 
lions. 

En effet, ces lettres développent la thès< 
que le soldat qui a déserté se trouve eij 
butte à de terribles souffrances. 

M. Tittoni revient à Paris 
Paris, 27 avril. — M. Tittoni, ambassa* 

deur d'Italie, est arrivé à Paris ce matin,' 
venant d'Lîdine. Il recevra dans l'intimitev 
demain après-midi, à cinq heures et de* 
mie, à l'hôtel de l'ambassade, rue de Vax' 
renne, les sénateurs et députés italiens ve^ 
nus à Paris pour participer aux travaux 
du comité interparlementaire économique^ 

Les Forces navaies en présenta 
à Lowestofl 

Londres, 27 avril. — Suivant de no» 
veaux détails reçus de Lowestoft, l'esca* 
tire allemande qui bombarda cette ville el 
Yarmouth, se composait de dix navires, 
dont quatre croiseurs de combat. Les obus 
lancés sur les villes attaquées étaient du 
calibre 305. L'escadre britannique qui al? 
taqua les navires allemands se composait 
do quatre croiseurs et d'une idemi-douzai-
ne de destroyers. Bien que le calibre da 
leurs canons fût inférieur à celui des ca« 
nons allemands, ils engagèrent bravement 
le combat. Un des navires anglais fut at-
teint. 

Use Escadre allemande ea marche 
Amsterdam, 27 avril. — Une oscadra 

allemande, probablement celle qui lit son 
apparition près de la cote hollandaise, a 
été vue de Terschelling et Vlicland, se di-
rigeant vers l'est. Elle était composé© 
d'une vingtaine de navires et précédée da 
zeppelins, lin même temps, on entendit le 
bruit d'une canonnade paraissant avoir, 
lieu en mer.  « 

Vapeur anglais coulé 
La Haye, 27 avril. — Le bateau de snuû. 

vêlage H Atlas » a recueilli la nuit derniè-
re des pêcheurs anglais de F « A!frnd-R., 
1G0 », torpillé à minuit par un sous-mari» 
allemand. 

Incendie au Métropolitain 
Paris, 27 avril. — Vers huit heurc^ 

place Saint-Augustin, angle des boule-, 
vards Malcsherbes et Haussmann, un in* 
cendie provoqué probablement par uni' 
court-circuit s'est déclaré dans la galeriaf 
secondaire par laquelle les ouvriers pé-
nètrent dans les chantiers de la ligne du'1 

Métropolitain Trocadéro-Opéra, on cons-
truction. Il n'y a eu aucun accident der 
personnes. Les ouvriers ont pu redescend 
dre dons les galeries desquelles les venti* 
Uxtcurs ont chassé .la .fum.'.-
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DEPÊC DE L-A. NUIT 
La Conférence internationale 

LES PREMIÈRES RÉSOLUTIONS 

DEVANT VERDUN 

.Paris, 27 avril. - Après l'audition dos 
discours (voir en deuxième page), la Cou-
lérencà internationale du commercé ooiii'-
inencc ses travaux. M. Charles Chaumet 
préside, assisté de MM. Millerand, ancien 
ministre, et Baudet, sénateur. 

M. Baudet dévéloppe un rapport sur 1 eu-
tente préalable entre les'alliés sur toute 
mesure législative destinée a régler les re-
lations commerciales entre les belligé-
rants : exécution des contrats, recouvre-
ment des créances, séquestre des BKnsj 
brevets, etc. Celle question n'est pas ré-
solue par la. Conférence, elle est renvoyée 
»\ une commission. 

M Landry, député de la. Corsé, déve-
loppe à sou tour lin'rapport sur les mesu-
res de précaution à prendre contré l'enva-
hissement des produits allemands lors du 
passage de l'éta t de guerre à l'état de paix. 

M.- Jardine, du Comercial Comittcc, 
membre de la délégation britannique, pré-
sente un rapport sur la même question. 11 
demandé que les alliés s'entendent pour 
écraser complètement l'Allemagne même 
sur le terrain économique, et que toutes 
mesures soient prises pour qu'elle ne puis-
se recommencer sa concurrence déloyale 
du passé. Les rapports de M. Landry et 
de M. Jardine, qui se complètent, sont ap-
puyés par la délégation portugaise. 

. M. Magqiorino Foerrari, au nom de la 
délégation' italienne, remercie M. Landry 
de l'exposé si lumineux qu'il a lait de la 
nécessité qu'il y avait à combattre l'Alle-
magne sur le terrain économique, car il 
faut qu'à la signature de la paix les puis-
sances alliées puissent reconstituer rapide-
ment leurs forces économiques. 

. M Rulherford, délégué britannique, fait 
un brillant exposé des moyens que les Al-
lemands employaient pour faire la guerre 
'commerciale au monde entier : » L'espion-
nage, dit-il, n'était pas seulement militaire 
pour les Allemands; cette science, dans la-
quelle ils excellent, s'étendait aussi au com-
merce et à l'industrie. » Il demande que 
toutes mesures soient prises pour empê-
cher les Allemands de recommencer leur 
ïoncurrence déloyale. 

j Le colonel Norton' Griffilhs, délégué bri-
tannique* demande également qu'on em-
pêche l'Allemagne de nous épuiser indus-
triellement; qu'il faut en outre réduire sa 
marine marchande. 

■ M. Dainour rappelle à la Conférence que, 
d'après une enquête faite, il ressort que 
l'Allemagne a actuellement dans les ports 
iieutres des marchandises chargées qui 
n'attendent que la signature de la paix 
pour venir dans les empires centraux per-
mettre aux industriels de faire marcher 
leurs usines. Il dit que ces marchandises 
sont évaluées à plus de 100 millions de dol-
lars. Il demande que la Conférence étudie 
les moyens qui permettront, d'empêcher 
ces marchandises d'arriver à destination, 

s M. Landry répond aux différents ora-
teurs avec lesquels il est d'accord, puis il 
dépose un projet de résolution dont M. 
Chaumet donne lecture. 

MM. Paul Doumer et Thiebault, sénateur 
belge, prennent la parole sur ce projet de 
résolution, dont le principe est adopté, 
niais dont la rédaction sera revue par une 
commission de vingt membres, qui présen-
tera demain un texte définitif. 

—, —— 

nouèrent de précieux accords militaires, 
c'est Paris ertùOre gui a l'honneur de réu-
nir aujouiif/Lui, à la voix de M. Chartes 
ÇlMUmei et de son groupe d'éludés, la 
première conférence économique des al-
liés, où nous allons voir figurer d'impur-
tântéi délégations envoyées par les peu-
ples groupés contre le germanisme tyran-
iliqUe ét agresseur. 

Ce malin, à l'Elysée, la cérémonie ne 
fut pas sans grandeur. Le Président de 
la République recevait les délégations, 
gui lui furent une à une présentées par 
leurs chefs, et il fit à ces nobles amis un 
fort beau discours d'accueil. 

Celte après-midi, M. Poincaré, entouré 
de plusieurs ambassadeurs, a assisté en 
invité ù l'inauguration de la Conférence, 
dans l'ancienne chapelle depuis longtemps 
désaffectée du palais du Luxembourg, où 
vivent encore de pieuses peintures mura-
les. 

La salle est vaste, mais ses trois cents 
chaises dorées sont toutes occupées par chec des conceptions ennemies peut, à ect-
les membres de l'Assemblée. L'élite des te heure, être considéré comme total et dé-
nations alliées est là. Dès que le Président finitif. Le seul souci de notre adversaire dé-
Poincaré a pris place à l'estrade le ve- sonnais est d'en masquer l'importance aux 
lours cramoisi, M. Charles Chaumet vrend yeux de son peuple et du monde, fusse au 
la présidence. A sa droite se trouvent moyen de quelques hécatombes supplé-

Toujours des Canonnades 
Paris, 27 avril. — Aucun événement 

| important devant Verdun, pas plus d'ail-
leurs quamur l'ensemble du front. 

Le duel d'artillerie se poursuit inlassa-
blement des deux côtés de la Meuse, tan-
dis que les attaques allemandes se raré-
fient. A trois reprises, Vennemi a bien 
tenté aujourd'hui des sor:ics d'infanterie, 
mais qu'il agisse au nord du fort de Vaux, 
sur le front Haudromont-Thiaumonl ou 
dans le secteur Douaumont-Vaux, partout 
ses tentatives, dénoncées par nos avia-
teurs, ont été enrayées par nos tirs de 
barrage avant même d'avoir pu débou-
cher. Le beau temps est d'ailleurs propice 
aux sorties de nos avions et dirigeables 
qui, dans ces dernières vingt-quatre heu-
res, ont accompli sur des objectifs essen-
tiellement militaires des opérations de 
bombardement si nombreuses qu'elles doi-
vent constituer un record. 

Bref, il y a tout lieu de penser que l'opé-
ration allemande à laquelle, faute d'autre 
terme, sera donné le nom de » bataille de 
Verdun» est militairement terminée. L'é 

La Rébellion s'étend en Irlande 
PROCLAMATION DE L'ÉTAT DE SIÈGE 

Le Banquet 
/ Paris, 27 avril. — Ce soir a eu lieu le 
dîner offert par le Comité parlementaire 
français aux délégués étrangers. Parmi 
les convives, au nombre de trois cent chi-
quante environ, se trouvaient, outre les 
'parlementaires français, tous les repré-
sentants des Parlements des puissances 
alliées. 

. M. Briand, président du conseil, prési-
dait, ayant à sa droite l'ambassadeur 
d'Angleterre, l'ambassadeur de Russie. M. 
Clémentel, ministre du commerce; le mi-
nistre de Serbie; M. Çhagas; M. Tournn, 
sénateur; M. Luigj Luzzatti, ministre d'E-
tat d'Italie; M. Marco Trifkoviteh; sir 
John S. Randles; sir Nou ai llelme; M. Fer-
rari Maggiorino; le docteur Y lizar Yan-
kovileh; M. Sieeg, M. Sleplien Pichori, sé-
nateurs! M. Millerand, député, etc. 

A la gnueiie du président du conseil se 
trouvaient MM. Chaumet, président 'e la 
Conférence; l'ambassadeur d'Italie; l'am-
bassadeur du japon; Douihergue, 'iriistre 
des colonies; Albert Métin, minisire du 
travail; Abc], député; Gabriel Hanolaux, 
île l'Académie française; Mascuraud, etc. 

Mi Chaumet exprime aux soldais des ar-
mées alliées l'hommage de l'admiration 
îles membres du Congrès. 11 remercie les 
ambassadeurs des gouvernements alliés et 
les représentants du gouvernement de la 
République de l'intérêt qu'ils portent au 
Congrès, n termine en portant la santé 
des souverains et chefs des nations al-
liées. (Applaudisscnienls prolongés.) 

Au nom des délégués étrangers, sir John 
Randles a levé son verre en l'honncu" de 
la France et a. bu à la vlctoitie rominine. 

M. Clémentel a ensuite pris la parole. 
Le minisire du commerce félicile les dé-

légués d'a\oir su montrer qu'au milieu du 
fracas des batailles ils entendaient rester 
fidèles à leur idéal et prêter leur concours 
pi-é.'ieux aux gouvernements allies pour 

■■s amer à forger les amies de leur \ic-
tQll'e économique. 

La Physionomie de la Séance 
Par is, 27 avril. — Entre les grandes na-

tions unies pour l'anéantissement des em-
pires barbares, toutes les mains se ten-
aent, toutes les murailles tombent. La 
vigoureuse initia tire de la Franc-a cuit, 
récemment déterminé. >, réunion ', d'une 
eonfén-nce des, ffé^heménhi '■ W Se 

M. Aristide Briand, toujours flegmatique, 
et courtois, et M. Eugène Touron, vice-
président du Sénat. A sa gauche, M. Clé-
mentel; M. Aboi, qui rappelle un peu l'il-
lustre et vénérable président Pachitch, 
et M. Steeg. 

Dans l'assemblée, nous cherchons les 
Français, et nous reconnaissons l'énergi-
que et ironique profil de M. Paul Doumer, 
la robuste physionomie de M. Millerand, 
le vif lorgnon de M Stephen Pichon, et en-
core tout un groupe, d'anciens ou futurs 
ministres. 

Voici les quarante députés anglais con-
duits par M. John Randles, et les qua-
rante Italiens conduits par M. Luzzatti; 
voici les Relges, les Portugais, et enfin 
voici les quatorze délégués serbes, les iné-
branlables représentants de la petite et 
magnifique nation crucifiée. Il y a quel-
ques jours, le peuple de Paris, dressé sur 
le passage du prince de Serbie, lui criait 
de toute son âme ■ » Entrez, général, vous 
êtes chez vous l >> Aujourd'hui, c'est avec 
une émotion égale que nous considérons 
ces hommes qui ont tout perdu pour de-
meurer loyaux, et qui savent en outre, que 
leur pays se meurt lentement sous le cou-
teau des tortionnaires el des détrousseurs 
de Ferdinand, de Guillaume et de Fran-
çois-Joseph. 

Nous nous vengerons et nous les ven-
gerons, eux, les Monténégrins et les Bel-
ges : c'est le vœu universel des Français. 
Les excès des agresseurs déchaînés par 
l'esprit de rapine et par le désir de faire 
de la joie avec notre sang et nos larmes, 
exaltent dans nos cœurs des haines puis, 
santés et durables. 

Et c'est pourquoi, en ce jour, des hom-
mes éminents el résolus se trouvent réu-
nis là pour préparer les lois économiques 
gui réglementeront demain la fortune ou 
l'infortune des peuples de l'Europe. Us 
vont aider à tresser le LACET qui achè-
vera après « la paix » l'étranglement du 
germanisme. C'est une formidable coali-
tion douanière qui s'organise ainsi. Sa-
luons ce grand, acte qui nous prépare de 
longues revanches. 

Notre ami Charles Chaumet, dont on 
connaît bien, dans le Sud-Ouest, l'intelli-
gente ph\isionomie,et qui occupe le premier 
rôle avec sa coulumière et savoureuse 
simplicité, prend le premier la parole et 
soulève de vifs et cordiaux applaudisse-
ments. 

Les présidents des délégations parlent 
après lui. C'est tout d'abord lé président 
des Belges qui parait à la tribune. C'est 
un homme petit et rasé, en uniforme de 
lieutenant de vaisscaû. Devant ce public 
trié sur le volet, il s'est révélé grand ar-
tiste par sa dialectique el l'émolion de sa 
pensée. Il prononça admirablement un 
discours bref et élevé. On lui fit à lui el à 
son pays une superbe ovation. 

Sir John Randles, haut en couleur, vi-
goureux, jovial, catégorique, commence en 
anglais, continue en français ét termine 
de nouveau en anglais. Hurrah! pour la 
vieille cl solide Angleterre ! 

Puis c'est M. Luzzatti, qu'on attendait 
beaucoup. 

J^c vieil homme d'Etat, masqué de noirs 
sourcils et d'une ample barbe blanche, 
prononce une allocution vibrante cl clia-
ieureusè, pleine de fougue et de cou-
leur, cl qui traduit fièrement les fortes 
résolutions de son pays. Lui aussi, on l'ac-
clame, car le diapason de l'Assemblée 
munie rite dans la chaude atmosphère où 
s'entre-choquent les rudes accents d'hom-
mes décidés à vaincre sur tous les ter-
rains. 

Un orateur lui succède, mince el brun, cl 
jeune comme, la jeune République portu-
gaise elle-même. C'est M. Maceira, repré-
sentant da, Portugal. Il est bref et. net. Il 
proclame, lui aussi, au milieu des bravos, 
la volonté de combattre jusqu'au bout 
pour la Victoire de la libel lé. 

Un homme de modeste apparence, el qui 
s'exprime en toute simplicité, parle le der-
nier. En un français difficile, il expose des 
choses belles, justes, émouvantes. C'est le 
représentant des Serbes. Et l'assemblée, 
debout, l'acclame et cric : R Vive ta Ser-
bie! » 

Par le nombre et par la qualité de ses 
membres, celle première réunion d'hom-
mes d'Etat et d'hommes d'affaires cons-
titue une éclatante manifestation de la so-
lidarité de sentiments et d'intérêts des 
peuples alliés pendant et après la grande 
fluerrede l'indépendance. If."S. 

mentaires. 

Les Pertes allemandes 
Londres, 27 avril. — Les pertes allav 

mandes devant Verdun dépassent actuel-
lement le chiffre de 280,000 hommes. 

Amsterdam, 27 avril. — Les listes des 
pertes prussiennes numéros 490 à 499 
mentionnent 34,025 tués, blessés ou man-
quants. Le total des pertes prussiennes 
s'élève maintenant à 2,518,264 hommes. 

Etats-Unis et Allemagne 
Ferme Attitude du Président Wilson 

New-York, 27 avril. — On se demande 
comment a dû être accueilli le radiotélé-
gramme lancé de New-York par le direc-
teur du « World » à son correspondant à 
Berlin pour dissiper tout espoir d'une 
concession de la part du président Wil-
son. 

Voici cette dépêche ; -s», I* président 
se montre ferme et exige qûc l'Allema-
gne renonce immédiatement à sa campar 
gne sous-marine actuelle et que, plus 
tard, elle s'arrange de façon que ses opé-
rations sous-marines soient conformes au 
droit international. Il n'acceptera aucune 
suggestion de compromis et n'admettra 
aucun délai dans l'envoi de la réponse. 
Plus tard, il consentira à examiner un 
projet de code relatif aux questions sous-
marinos, si ce projet est acceptable. 
Voilà ce que vous pouvez affirmer hau-
tement. » 

L'Allemagne espère toujours 
un Compromis 

Londres, 27 avril. — M. de Bethmami-
Tlollweg, est attendu samedi au quar-
tier général, où il retourne auprès de 
l'empereur pour arrêter définitivement les 
termes de la réponse à la Note' du pré-
sident Wilson. On a de pius en plus l'im-
pression que l'Allemagne cédera aux de-
mandes de l'Amérique; cependant, quel-
ques, citoyens américains ont quitté Ber-
lin hier. 

Les milieux officiels allemands conser-
vent l'espoir qu'un compromis intervien-
dra sans que l'Allemagne doive renoncer 
à la guerre sous-marine. Les Etats-Unis 
iraient au-devant d'un compromis par la 
la publication qu'ils viennent de faire ré-
glant l'attitude du gouvernement des 
Etats-Unis au sujet des navires de com-
merce armés appartenant aux nations 
en guerre. 

Londres, 27 avril. — Au cours de la séan-
ce de la Chambre des communes, M. As-
quith a déclaré que, d'après les nouvelles 
parvenues d'Irlande aujourd'hui, la si-
tuation continue d'être assez grave. Les 
rebelles sont toujours maîtres d'un cer-
tain nombre d'édifices publics. On se bat 
dans les rues. 

Certains symptômes indiquent que le 
mouvement s'étend dans diverses -égions 
d'Irlande, notamment dans l'ouest. 

Les troupes ont été renforcées et con-
tinuent de l'être. Le gouvernement estime 
que la fore-, militaire envoyée en Irlande 
est suffisante. 

Le conseil des ministres a décidé au-
jourd'hui que le pouvoir exécutif en Ir-
lande doit proclamer immédiatement l'é-
tat de siège dans toute l'étendue de Vile. 

Sir J. Maxwell a reçu pleii.s pouvoirs; 
une censure militaire sera chargée de dé-
pouiller les dépêches et recevra des ins-
tructions en vue de permettre autant que 
possible l'abondante transmission des 
nouvelles. 

« Le gouvernement a pour devoir, a 
ajouté M. Asquith, de rétablir l'ordre et 
de réprimer la rébellion avec la plus gran-
de vigueur. Le gouvernement s'acquitte 
de ce devoir. (Applaudissements.) Le gou-
vernement a en outre à rechercher les 
causes de la rébellion et à préciser les 
responsabilités. Le gouvernement s'ac-
quitte de cette tâche. » 

Sir Edward Carson, prenant ensuite la 
parole, a affirmé qu'il était satisfait de 
la déclaration du premier ministre, et 
qu'il espérait qu'aucun journal en Angle-
terre n'essaierait de couvrir au cours d'u-
ne guerre pareille une discussion politi-
que de la question d'Irlande. 

M. John Redmond, chef du parti irlan-
dais, a déclaré, en son nom et au nom de 
ses collègues, que les événements d'Ir-
lande leur inspiraient des sentiments de 
mépris et d'horreur. 11 a ajouté qu'il était, 
en ce qui concerne la presse, de la même 
opinion que sir Edward Carson. 

M. Asquith, prenant la parole un peu 
plus tard, a déclaré que le mouvement de 
rébellion en Irlande n'était approuvé par 
aucune personnalité éminente en Irlande. 
Il a assuré que les communications télé-
graphiques pourraient être rétablies au-
jourd'hui ou demain. 

Fabrication de Bombes 
\ bord d'un Paquebot allemand 

Le Voyage et la Capture 
de Roger Casent eut 

Londres, 27 avril. — C'est vers le 15 
avril, que Casement se rendit à Kiel, à bord 
du sous-marin qui, accompagné d'un va-
peur à apparence d'inoffensif navire errant, 
battant pavillon hollandais, se mit en rou-
te pour le voyage qui se termina au lar;,3 
de la côte occidentale d'Irlande, dix jours 
plus tard. 

L'inoffcnsif vapeur hollandais était, en 
réalité, un navire allemand manœuvre 
par vingt hommes choisis de la marine al-
lemande, commandés par un lieutenant, 
avec un officier plus jeune comme second. 
Sa cargaisoi se composait d'environ vingt 
mille fusils, de mitrailleuses et de muni-
tions. On fit la route sans se hâter. 

Au moment même où le capitaine alle-
mand se félicitait d'avoir échappé iux An-
glais dans la mer du Nord, un bateau de 
patrouille l'arrêta, curieux de savoir les 
raisons pour lesquelles ùn modeste ravirc 
de commerce hollandais se trouvait aussi 
loin au nord. Les Allemands front une 
réponse plausible, en alléguant les dan-
gers de la traversée des champs de mines. 
De bonne volonté, ils montrèrent leurs 

papiers, 'tout était en ordre, et l'on pèVinll 
au navire de continuel' son chemin. 

Après avoir échappé aux patrouilleurs 
britanniques, lo bateau prit une nouvelle 
direction. L'on gagna le sud et l'on ne 
tanla pas à se trouver en vue de lu côte 
nord de l'Irlande. De nouveau,l'on marcha 
sans bâte. Le navire hollandais longea la-
côte. 

Soudain, un nouveau patrouilleur bri-
tannique lit son apparition. Un coup do 
semonce fut tiré, l'on hissa le lignai pé-
rcmploire : «Je vous aborde», ci L bol-
landais reçut l'on de suivre le putrouil-
leur; mais le patrouilleur ayant Manifesté 
l'intention d'envoyer un équipage armé à 
bord du hollandais, le capitaine de ce der-
nier avoua alors sa nationalité. 

Ce navire, qui venait d'être lancé tout 
récemment, était un petit navire auxi-
liaire de la flotte du kaiser. 

Un bateau qui était d'un type disparu 
fut également découvert; des hommes 
l'occupaient, dont Roger Casement. 

Le traître et ses compagnons, deux of-
ficiers et vingt hommes d'équipage du 
navire auxiliaire, furent faits prisonniers.. 

CASEMENT POURRAIT DEVENIR GENANT 

Le commandant du sous-marin alle-
mand qui escorta le bateau monté par 
Casement avait reçu des ordres, avant 
de quitter Kiel, pour que, quoi qu'il ad-
vînt de l'expédition, Casement ne put 
rentrer en Allemagne. Aussi, lorsque ce 
dernier comprit que son plan avait échoué, 
il donna l'ordre à Casement de monter 
dans la barque qui échoua, l'abandon-
nant ainsi à sa destinée. 

LE TRAITRE CASEMENT A LA TOUR 
DE LONDRES 

Londres, 27 avril. — Sir Roger Case-
ment est enfermé à l'heure actuelle dans 
la tour de Londres; il y fut conduit mar-
di. Il venait de la prison de FJrixton, où, 
tout d'abord, il avait été incarcéré. L'on 
a appris qu'il y occupait, sous la garde 
très stricte de militaires, la cellule dans 
laquelle Cari Lody, l'officier de marine, 
allemand, passa la nuit avant d'être exé-î 

cutô comme espion. 
Lody, la chose est curieuse à noter, fut 

arrêté à Kilarney. C'est dans le voisina-
ge immédiat de cette localité que Case-
ment tomba samedi entre les mains des 
autorités. 

Le Recrutement obligatoire 
en Angleterre 

Londres, 27 avril. — Après le dépôt du 
projet de M. Long à la Chambre des com-
munes, sir Edward Carson a critiqué for-
tement le projet, principalement le main-
tien sous les drapeaux des hommes dont 
le temps de service a expiré. « Il y a 
lieu, dit-il, d'établir la conscription obli-
geant ainsi tous ceux qui se sont dérobés 
jusqu'ici à remplir leur devoir vis-à-vis 
du pays. » 

M. Asquith annonce qu'en raison de 
nombreuses objections soulevées sur cer-
taines questions de détail du projet de loi 
militaire, le gouvernement décide d'ajeur-
ncr le débat. 

Contingents anglais mobilisés 
Londres, 27 avril. — Des proclamations 

ont été publiées dans les différentes .par-
lies du pays, appelant sous les drapeaux 
les hommes mariés inscrits âgés de 28 à 
36 ans qui devront se présenter le 29 mai. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 

! FRONT ANGLAIS FRONT ITALIEN 

AVEU DES COUPABLES 
New-York, 27 avril. — Deux des huit 

hommes arrêtés récemment, sous l'incul-
pation de fabrication do bombes à bord 
d'un paquebot allemand interné pour faire 
sauter les bâtiments allies transportent 
des munitions, ont avoué. 

Dans les Balkans 
ESCARMOUCHE ENTRE 

PATROUILLE BULGARE 
ET TROUPES FRANÇAISES 

Athènes, 27 avril. — Une patrouille de 
50 Bulgares qui s'était avancée jusqu'à 
Vassiliki, s'est retirée après en être venue 
aux mains avec les Français. Des deux 
côtés, on a subi quelques pertes. 

Les Anglais descendent 
un Avion boche 

Londres, 26 avril. 
L'aclivilé des aéroplanes ennemis c. été 

moindre hier. Le matin, un aéroplane en-
nemi a été descendu dans nos lignes 
après un combat aérien; le pilote et l'ob-
servateur ont été tués. 

A midi et demi, un dirigeable ennemi a 
lancé des bombes près de la côte, ~7i ar-
rière de nos lignes, sans causer de dégâts. 

La nuit dernière, nous avons exécuté 
deux raids sur le canal de ta BASSEE; au 
coure d'un combat corps à corps, nous 
avons fait trois prisonniers. 

Ce matin, de bonne heure, l'ennemi a 
fait éclater une mine au sud-est de SOU-
CIIEZ, et a pris pied dans nos nichées; 
mais il en a élé chassé par une contre-
attaque. 

L'artillerie s'est montrée active aux en-
virons de CARNOY, la ROISSELLE, AU-
RAS, SOUCIIEZ, WITSCHAETE el 
YPRES. 

Un Avion allemand 
lance 5 Bombes sur Imbros 

Athènes, 27 avril. —• tJn avion allemand 
a survolé l'Ile d'Inibros et a lancé cinq 
bombes sur Ja, pointe de .Kephalos, ^ 
proximité du dégât 

Un Sous-Marin anglais coulé 

Rome, 27 avril. 
Sur le front du TRENTlN, depuis Garda 

fusqu'à Rrcntu, on signale l'Ucticiié des 
artilleries et des avions. 

Dans le HAUT CORDEVOLE, notre ar-
tillerie a tiré sur les défenses ennemies 
du mont Sicf. Dans la vallée de Druva, la 
gare du chemin de fer d'innichen a élé at-
teinte plusieurs fois par les tirs précis de. 
nos canons de gros calibre. 

Sur l'ISONZO el sur le CARSO, actions 
habituelles de l'artillerie; une colonne en-
nemie comprenant des chariots el suivant 
la route d'Oppacchiasella ù Rubeia a fait 
l objet des feux d'une de nos batteries; 
quelques chariots ont sauté avec qrand 
bruit. " 

Dans la zone à l'est de SELTZ, l'adver-
saire, tout en faisant un qaspiiluqe de. 
inanitions el. en subissant de. gros sacri-
fices d hommes, a ta,te inutilement. ,le. 
nous chasser du retranchement aue nous 
avons conquis au sud du Vallouc. La nuit 
dernière, uprès plusieurs heures de bon,-
hautement, intense, il a lancé quatre ei„-
lentcs attaques successives contre nos 

nngtaino de prisonniers 

Londres, 27 avril (oflicicl). — Un com-
muniqué de l'amirauté britannique an-
nonce que, d'après un radin télé g ranime 
allemand, le sous-marin anglais « E-22 » 
a été coulé dans la mer éu Nord. Ueux. 

Phare, sans causer . i de j hommes de l'équipage auraient été san-

FRONT BELGE 
Actions locales d'artillerie en dfoêft 
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BORDEAUX 
Il y a un an 

28 AVRIL 1915 
Dans les Flandres, les attaques alleman-

des sOnl définitivement arrêtées. Nnus 
avons continué à progresser sur la rive 
droite de l'Yser. 

Les troupes de débarquement atiglo. 
françaises avancent dans la presqu'île de 
OétttpoH et Ont fuit de. nombreux prison-
niers. ' 

et des Parlementaires de la Gironde 
Au cours d'une réunion officieuse qui a 

été tenue le 26 courant dans une des salles 
(if la préfecture et à laquelle assistaient M 
Olivier lîaseou, préfet de la Uiroude; MM 
les Membres du Parlement él do la commis 
sion départementale de là Gironde on vue 
d'assurer l'approvisionnement en sulfate de 
cuivre des viticulteurs du département, M. 
Monts, président du Conseil général, a adres-
sé une communication téléphonique à M. le 
Président du conseil, ministre des affaires 
étrangères, pour le prier d'intervenir auprès 
<lu gouvernement anglais alla d'obtenir que 
la licence d'exportation soit accordée pour 
le sulfate de cuivre. 

De plus, le télégramme suivant a été adres-
sé il M. Canibon, ambassadeur de France à 
Londres : 

» Conseil général de la Gironde vient de 
prier président du conseil d'insister auprès 
du gouvernement anglais pour qu'il permet-
te sortie de 1,050 tonnes de sulfate de cuivre 
qui lui sont indispensables pour traitements 
urgents. Le sulfate est acheté, il est à quai. 
Le vapeur attend permis de charger. Prière 
insister pour que sortie soit autorisée d'ur-
gence. Au besoin département de la Gironde 
consentirait sacrifices pécuniaires en raison 
du péril imminent couru par son vignoble. 
Vous serai reconnaissant m'envoyer réponse 
télégraphique. 

» MONJS, 
» Président du Conseil général 

de la Gironde. » 
M. le Préfet de la Gironde, de son côté, doit 

passer un marché ferme, au nom du dépar-
tement, avec un courtier de la place, pour 
tâcher d'obtenir à bref délai l'expédition do 
■400 tonnes de sulfate de cuivre, à leffet do 
secourir, si cela est possible, les petits viti-
culteurs qui n'ont pu recevoir jusqu'à ce 
jour, faute de s'être fait inscrire,. Ja quanti-
té de sulfate nécessaire. 

Obsèques de M. 0. Bellocq 
Les obsèques de M. Clément Bellocq, ad-

joint au maire de Bordeaux, célébrées jeudi 
matin, ont été imposantes. Devant la mai-
son mortuaire, quai Deschamps, la foule des 
notabilités bordelaises, des représentants 
des administrations publiques, des amis, 
était innombrable. De toutes parts on avait 
tenu à apporter a Mme Bellocq et à sa fa-
mille des témoignages de vive et doulou-
reuse sympathit. 

La levée du corps a eu lieu à neuf heures 
trois quarts. Sur le corbillard et sur des 
Brancards avaient été disposées'de multiples 
couronnes offertes : par le Conseil munici-
pal, le personnel de la maison Lasserre, la 
division do l'assistance et de l'hygiène pu-
bliques, le Cercle 'Gambetta, la Société béar-
naise et basquaise, la Bastidienne, etc. 

Mme Clément Bellocq, Qu'accompagnaient 
M le docteur Charles Gautier, son beau-
frère, et M, Robert Ca.pot, son neveu, con-
duisait le deuil. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. le Préfet de ta Gironde, représenté par 
M. Henri Bouffar, chef adjoint de son ca-
binet; Charles Gruet, maire; le professeur 
Arnozan, adjoint au maire; Trial, vice-pré-
sident du Cercle Gambetta; Albert Spula;le 
docteur Lauga, président de la Société béar-
naise et basquaise; Georges Mannes; Fer-
nand Gautier; David Chaussé, chef de la 
division de l'assistance et de l'hygiène à la 
mairie, et Alfred Gaillard. 

Derrière la famille, précédés de l'huissier-
chéf de la mairie, venaient en corps les ad-
joints, les membres du Conseil municipal et 
dos délégations des services extérieurs de la 
Ville, police, octroi, sapeurs-pompiers, etc. 

Dans le long cortège, avaient également 
pris place d'autres délégations de Sociétés 
dont le défunt était membre. 

Après la cérémonie religieuse en l'église 
Sainte-Marie do La Bastide, le cortège s'est 
reformé, et, traversant la ville dans toute 
«a largeur, s'est rendu au cimetière de la 
Chartreuse, où il a été procédé à l'inhuma-
tion dans le caveau de la famille. 

Devant la tombe, MM. Charles Gruet, mai-
re, au nom de la Ville; Trial, au nom du 
Cercle Gambetta, et le docteur Lauga, au 
nom de l'Association béarnaise et basquai-
tso, ont retracé la carrière toute de dévoue-
ment au bien public et de généreuse philan-
thropie de M. Clément Bellocq, et ont dit un 
adieu ému à sa dépouille. 

Avant de quitter la nécropole, l'assistance 
E tenu à renouveler à la famille de M. Clé-
ment Bellocq ses sentiments profondément 
attristés. 

Armée belge 
M. le Consul do Belgique à Bordeaux nous 

communique l'avis suivant : 
• Lo ministre do l'intérieur porte à la con-

naissance des intéressés que les Belges nés 
en 1897, qui se trouvent en Franco et ne 
sont pas sous les armes, sont tenus de se 
faire inscrire pour le contingent spécial 
pour 1910, avant lo 10 mai prochain (arrêté-
loi du 1er mars 1916 et arrêté ministériel du 
10 avril 1916. (Moniteur belge dos 4-10 mars 
1916 et des 9-1» avril 1916). 

» L'Inscription doit être demandée au mi-
nistre do l'intérieur do Belgique au Havre, 
par lettre indiquant les nom, prénoms, dato 
de naissance et adresse exacte do l'Intéres-
sé (département, ville ou village, rue et nu-
méro). 

• H sera accusé réception do ces deman-
des. SI, avant lo 23 mai prochain, un accusé 
de réception n'est pas parvenu à l'Intéressé, 
celui-ci devra renouveler sa demande. 

• Est réfractaii'c et puni comme tel, le mi-
licien qui néglige da se falro inscrire (ar-
rêté-loi du 1er mars 191G cité ci-dessus). 

» F,st réputé déserteur et passible des pei-
nes prévues par le Code pénal militaire, lo 
milicien qui change da résidence pour se 
soustraire aux opérations du recrutement 
ou qui, dans lq- niflnlo but, emploie dos. ma-
nœuvivs frauduleuses.' (Arrête-loi du, h r 
(Bars MIC. cite el-detSUtU • 

L'Abbé Wetterié à Bordeaux 
M. Gruet, maire do Bordeaux, présidera 

la conférence faite lundi soir, 1er mal, à 
i'Aliiamhra, par l'abbé Wetterié au profit 
dos œuvres de guerre, sous le patronage de 
l'Œuvre des conférences nationales. 

L'abbé Wetterié esi cortno à Bordeaux, où 
11 a déjà parlé en 1914. L'éniinont orateur, 
aérien directeur du «Journal de ÇOlmar» 
et du •Nouvelliste d'Alsace - Lorraine », a 
été député au rteichstag. 

n a été plusieurs fois condamné par les 
autorités allemande», ét, en juillet 1914, 11 
s'est, évadé do la-façon la plus' dramatique, 
en civil, pour se réfugier on France: tous 
Ips Bordelais voudront entendre ce gnnd 
patriote dont le succès sera triomphal. 

Places de 3 fr. à I fr. Location vue, d'Alzon. 

Concours de Chevaux-Etalons 
du Type « selle x> 

Le premier des concours-épreuves d'éta-
lons de type «selle » et d'espèce do pur-sang 
arabe et anglo-arabe ou de demi-sang comp-
tant au moins 25 % de sang arabe aura lieu 
ù Pau, sur l'hippodrome de Sers, lo 8 juin, 
à huit heures et demie. Les animaux enga-
gés pourront prendre part aux réunions si-
milaires du quatrième arrondissement d'ins-
pection générale. 

Trois primes de 700 fr., quatre do 600, cinq 
do 500 seront distribuées aux concurrents 
divisés par catégories suivant, leur espèce 
et leur pourcentage. Ils devront être présen-
tés avec leur papier d'origine, la veille du 
concours, à une commission qui se réunira 
à 14 heures, sur la Haute-Plante, à Pau, afin 
de les identifier et de les mesurer. 

MM. les éleveurs se procureront des bulle-
tins d'engagement à la Société d'encourage-
ment à l'élevage du demi-sang, 7, rue As-
torg, Paris, à la préfecture de Pau. dans les 
Dépôts d'étalons; dernier délai d'inscrip-
tion 25 mai 1916. (Consulter les affiches in-
cessamment déposées dams les préfectures 
et sous-préfectures do l'arrondissement du 
concours.) 

Restriclions momentanées 
du Trafic commercial 

Réseau île l'Es» (recommandé). — Prolonger 
jusqu'au 5 mai inclus le refus des envois 
P; V. à destination de Bar-le-Duc, sauf les bes-
tiaux et ies farines. 

Réseau de C.-L.-M. — Reprendre dès mainte-
nant dans les conditions de l'affiche du 1er 
juillet; 1915 les envois P. V. à destination de 
Lyon-Ferrache n. 2. 

MORUE 
Au Consommateur français 

Les circonstances dans lesquelles nous vi-
vons ne laissent plus de place aux préjugés, 
et font un devoir a chacun de se soumettre 
aux réalités. 

L'alimentation doit être la première à se 
conformer à cette évolution, qui lui révélera 
des ressources non soupçonnées. 

Benscignements pris auprès des personna-
lités les plus compétentes du commerce de 
la morue, nous croyons soumettre au public 
les considérations suivantes : 

La morue aliment sain par excellence, se 
divise on plusieurs catégories, toutes égale-
ment riches en principes nutritifs : 

A. — Les morues de très grande taille 
(2, 3 kilos et au-dessus). 

B. — Les morues de grande taille (1 kilo 1/3 
environ). 

C. — Los morues de taille moyenne (0 ki-
lo 800 à 1 kilo). 

D. — Los morues petites. 
Les deux premières catégories, d'une gran-

de rareté, atteignent, de ce fait, par la force 
naturelle des choses, des prix très élevés, et 
sont devenues un article da luxe, réservé 
aux tables fortunées. 

La troisième catégorie, pour la même rai-
son, se tient dans des prix également élevés. 

Mais la quatrième catégorie, dont la rare-
té est moindre, sans toutefois qu'il y en ait 
surabondance, devient plus accessible à la 
consommation courante. 

Pourquoi, dès lors, dans certaines régions, 
s'obstiner à dédaigner un produit d'une telle 
ressource et se cantonner dam de vieux er-
rements, qui semblent subordonner la con-
sommation de la morue uniquement aux 
grandes tailles? 

Nous disons au public et à l'intermédiaire : 
« La taille n'Influe en rien sur la qualité 

de la morue; la petite est aussi bonne, aussi 
nutritive que la grande. 

» Consommez, faites consommer de la pe-
tite morue. Ce sera double profit et pour 
votre santé et pour vot.ro budget. » 

FAITS DIVERS 
Un Russe assailli 

jeudi matin, vers une heure, le sujet russe 
Félix Leloviet, chauffeur à bord dii a Nord-
fjelt», passait dans une petite rue aboutis-
sant au quai do Bacalan, quand deux incon-
nus surgirent d'un coin sombre et se je-
tèrent sur lui. L'un d'eux, braquant un ré-
volver sur sa poitrine, le tenait en respect, 
tandis que l'autre le dépouillait de ses bot-
tes- et de son veston, dont les poches conte-
naient des lettres, des papiers, une bague 
on or et deux billets de cinq dollars. Les 
doux détrousseurs s'enfuirent et le chauf-
feur vint déposer une plainte à la Perma-
nence. 

Un Débrouillard 
l^a police avait ou à s'occuper le mois der-

nier, d'un certain Vigneau-Marqué, 39 ans, 
sans profession bien définie, qui était in-
culpé de port illégal d'uniforme et de dé-
coration. Ne paraissant pas jouir de la plé-
nitude de ses facultés mentales, le faux hé-
ros — il arborait uno superbe médaille mili-
taire — ne fut pas poursuivi. 

Mais, coïncidence fâcheuse, une dispari-
tion do cachets dans un bureau militaire, 
coïncidant avec la sienne, on ouvrit une en-
quête à son sujet, elle fut édifiante. 

Vigneau-Marque, avec une maestria re-
marquable, s'était confectionné un tas do 
papiers et certificats, présentant un carac-
tère do parfaite authenticité : certificat d'en-
gagement volontaire, fouilles do transport in-
dividuel — qui lui permirent do s'offrir d'in-
téressants voyagos au frais de..; la prin-
cesse — cle. De plus, il s'était confectionné 
deux livrets militaires et — comble I — avait 
fabriqué un papier officiel gràeo auquel 11 
s'était fait remettre par un bijoutier la mé-
daille militaire qu'il avait épingléc sur sa 
capote • • 11 >'■" « '•'»* 

On découvrit les1 cachets et.dos pièces apo-
cryphes dans |a chambre qu'il occupait ruo 
de la Uoétio et ainsi fut découvert lo pot 
»iux roses. 

Vigneau-Mai'ipie a été ecrooé. lit méthode 
avec laquelle il a opéré semble prouver que 
CB soi-disant faible d'esprit n'est qu'un si-
mulateur et 11 a peu chance d'être relà-
etiô cotte fois. 

.—♦ 

Un Suicide 
Jeudi après-midi, vers doux heure» et de-

mie, un coup do revolver retentissait au nu-
méro 833 do la ruo Sainte-Catherine. On so 
précipita et on trouva, gisant, inanimé, la 
tempe droite trouée d'une balle, M. Joeqs, 
boulangor. Pu docteur, mandé on hâté, ne 
mit que constater lo décès, 

M. Joeqs souffrait dune pi al ad le de cœur 
et c'est sans doute qui Vu décidé à se 
Sonner la mort. 

PETITE CHRONIQUE 

La série des vols. -- La jeune Marcelle Dé-
llac a trouvé, dans un pré avoisinant la rue 
Leybardio, une caisse de lames pour fau-
cheuses, qui avait «lu être abandonnée là 
par dos voleurs en fuite. 

-~ Dans la nuit do mardi à mercredi, dos 
amateurs d'argenterie se sont Introduits 
dans les appartements de Mlle Grange, 16, 
ruo do Toulouse, et ont débarrassé plusieurs 
éciins de leur contenu. 

— Distrait, un localaiio d'un immeuble du 
cours Pasteur publia sa montre et sa chaîne 
on or, d'une valeur do 150 fr., dans les iva-
ter-closets. il s'aperçut do l'oubli ot revint 
en hâte, mais la montre et la chafnc avaient 
disparu... avec le voleur. 

— Au marché des Capucins, un adroit tire-
laine a délicatement enlevé le porte-mon-
naie, contenant 22 fr. 50, do Mme veuve Tar-
des, jardinière à Talcnoo. 

Restez neutre!... surtout quand doux neu-
tres entrent on guerre. C'est ce qu'aurait dû 
faire M. Broca, qui, mercredi soir, vers six 
heures et demie, rue Delord, voyant deux 
Espagnols en plein corps-à-corps, voulut, en 
vrai Français, Inteevenir et calmer les bel-
ligérants. Mal lui en prit, car, tournant sa 
colère sur l'importun, Francisco C..., vingt 
ot un ans, manœuvre, frappa M. Brona avec 
le traditionnel couteau, et le blessa. Mora-
le : restez neutre, et laissez les loups se 
manger entre eux. 

Des munitions! — Mercredi soir, vers six 
heures, le soldat Pierre Dejean, mobilisé à 
l'usine Dylo et Bacalan, a laissé tomber un 
obus, qu'il manipulait, sur son pied gauche, 
dont trois doigts furent écrasés. 11 a été 
transporté à son domicile. 

Disparu. — Lo jeune Gilbert Lapîerre, qua-
torze ans, apprenti forgeron, a quitté mardi 
soir, vers huit heures, le domicile de sa 
sœur, chez laquelle il habitait, 25, rue Hip-
polyte-Minier. Depuis, on est sans nouvelles 
de lui. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence' de M. !e Colonel de Gendarmerie 

' BONNEFOY 
Vol d'un Manûag-Posfe 

Au mois de janvier 1915, le soldat Fiédé-
ric-Paul Chopin, du J17e régiment d'infan-
terie, âgé de 34 ans, originaire de la Sarthe, 
étant sur le front des armées, remettait au 
vaguemestre un mandat-poste de '5 fr., qu'il 
touchait ensuite normalement. 

Un do ses camarades, le soldat Grégoire, 
du 101e, ayant réclamé, quelque temps 
après, au sujet do lav'iîfsparitioh d'Une' let-
tre qui lui avait été adressée avec unman-
dat, on fit une enquête et l'on parvint à éta-
blir que ce mandat avait été touché par le 
soldat Chopin, lin examinant cette pièce, 
on vit que le nom de Grégoire avait été grat-
té ot remplacé grossièrement par celui ne 
Chopin. 

L'enquête avait été longue; le mandat 
avait été retrouvé seulement au mois de 
juillet 1915. Pondant ce temps, Chopin avait 
été blessé et évacué dans un hôpital. If fut 
mis en prévention de conseil de guerre. 

A l'audience, jeudi matin, le soldat Cho-
pin nie être l'auteur du vol. 

Requiert: M le lieutenant Grossard, subs-
titut du commissaire du gouvernement. 

Plaide : Me Bonafoun 
Reconnu coupable de vol militaire, le con-

seil écartant la circonstance aggravante de 
faux et usage de faux et accordant les cir-
constances atténuantes, Frédéric-Paul Cho-
pin est condamné h un an de prison. 

PROMOTION 
Par décret du 20 avril est promu dans le 

cadre des officiers d'administration de la 
justice militaire, au grade d'officier d'admi-
nistration do Ire classe, M. Marchetti, gref-
fier en chef près le conseil do guerre de la 
18e région à Bordeaux. 

C'est avec un vif plaisir que nous enregis-
trons cette promotion si..-jméritée. Officier 
des plus distingués M. Marchetti, par. sa 
science juridique approfondie et son expé-
rience des parquets militaires, a rendu les 
pius grands services au conseil do guerre 
de Bordeaux, où il occupe, depuis plusieurs 
années, ses importantes et délicates fonc-
tions. 

Par sa bienveillance et la cordialité do 
son accueil, il a su acquérir l'estime et l'a-
mitié do tous ceux qui le connaissent. Nous 
sommes certainement leur interprète en lui 
adressant aujourd'hui nos plus sincères fé-
licitations. 

Martini 
 Z_ :'▼.'.'. 

VERMOUTH Ol TURIN 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

« JLa'Ti-aviuln ». — Samedi soir tt). l'opéra cé-
lèbre do Verdi, avec Victoria Fer, l'Incompara-
ble Violettaj Saldo i. Redon, Luçy ltaynumd, 
D. Bédué, Mme itondoë. 

«Guillaume Tell». — Dimanche, en matinée 
de gala, dernière de l'opéra du Rossini, avec 
M. R. de Lérlok premier tort ténor de l'Opéra, 
le meilleur Arnold do l'époque; Redon, Jane 
Forcade, I.iicy Raymond, I.npcyre, Picard, Al-
b ny, etc. Dlua Lorcn/l et le ballet Delloni. 

Théâtre des Bouffes 
« La Mi.scottet. _ samedi eç, soirée, dernière 

de ropérncoiiiliiue d'A udra#, avec Tariol-
Baugé, F. Caruso, A. Chamwm, René Gamy, 
1.3 a t'cddfs|!eto.- .'• ' ' "' 

• Mis» llclyeit. tir in'i.tim'c. -' Dimanche ' a 
dl)ttX heure;-* trente, matinée île gala, «vec. Ta-
rinl-B.nilg.». |.\ caniso, A. Chambon, I.ya e,-,! 
d£-î. Muuc Lejeimô, René Gamy, etc. 

La Revue d'Eté des Bouffes 
Vous pourrez toutes voir, Mesdames, 
Notre rovuo : «A ciel ouvert!» 
Qui lait diversion au grand drame. 
Vous pourrez tomes Voir. Mesdait.cs, 
car nous y giorlOBI la femme, 
si nous y blaguons ses travers, 
Vous pourrez toutes voir, Mesdames, 
Notre revue: «A. ciel ouvert!" 

Apoilo-Théâîre 
« l.'Keolc des Civils», — Vendredi, samedi el 

dimanche imatinéo et soirée), la célèbre étoile 
SpioeUy, >'t Rr.lmu, comique' du i'aluls-Royal, 
vfon..ront .louer avec leur troupe, l'Amusante 
revue de Rip, « l'Ecole des civils ». C'est la 
première fols que Spinelly et Ralmu consen-
tent s falro IIiio tournée en France, et les 
trente artistes qui les accompagnent ont été 
choisis parmi les meilleurs de Paris. 

Alhambra-Théâtrc 
•:L« Sire do Veruy ». — Samedi soir, diman-

che (en matinée et en soirée), trois dernières 
représentations du « Sire de Vergy », a*eo la 
di-ctt.e Alice Gillet;. la fantaisiste Lyonel; Mlle 
Vianet, MM. Tiln/e, Ray-Mariit, «ion l.astry, 
I.aban, etc. — Location a l'Alhambn, ruo 
d'Alzon. 

Reprise des matinées classiques. -- A la de-
mande dps chefs d'Institutions, M. Dufoy va 
reprendre la série des matinées classiques, 
don: on n'a pas oublié l'éclatant succès. C'est 
le maître Charles Léger, qui se chargera de la 
mise au point parfaite des spectacles. Les sco-
laires, militaires et membres de la Croix-
'toueo bénélicieront d'une réduction do 50 %. 
Jeudi t mai, «les Femmes savantes», de. Mo-
lière, avec une troupe remarquable. 

• ♦ -
Alhambra-Wiasino d Eté 

Voici les principaux tableaux et scènes de 
la revue de MM. Dominique Bonnaud et Jac-
ques Darval, dont les répétitions commence-
ront lundi et <}L1 se jouera le 2H mai : 

Dans la Tranchée. — Les Colis du Poilu. 
Marennes et Marraines. — Monsieur Je sais 
Tout. — La Crise du Papier. — Bordelaises et 
Tommy's. — Le Poilu de Verdun. - Les Forge-
rons de la Victoire, avec un décor merveilleux. 
— Taisez-vous, méfiez-vous. — L'Impôt sur le 
revenu ou le Galant percepteur. — Les Costu-
fti'ès nationaux des Alliés, défilé sensationnel. 
— Les Paysans de France. — Paris-Bordeaux. 
— Place aux Femmes. — Les Femmes vvatt-
men. — Les Français ù Col'fou. — L'Achilléon. 
— Les Mystères de Cadillac. — Les Femmes 
auxiliaires ou Sidonie habille bien. — Le Ca-
non tonne, apothéose d'un luxe extraordinaire. 

Skating-Palacc Théâtre 
Jusqu'à vendredi 28, dernières représentations 

des merveilleuses attractions actuelles. Les 
LéonceLiliane dans leurs exercices sur le tra-
pèze et l'échelle brisée. Les Décharneux, célè-
bres transformistes h la Frégoli. Les Kaluss, 
danseurs. Les Biliy. minuscules acrobates. Les 
Georgetty, acrobates comiques. Tous parais-
sent dans le prologue revue « Hé ! cocher au 
Palace-Théâtre », avec le baHet N'ercy. 

Grande Fête des Poilus 
C'est dans le magnifique établissement de 

l'American-Park qu'aura Heu cette grande fête 
organisée sous les auspices du Sou du Blessé 
pour le dimanche 7 mai en matinée et en soirée. 
Cette féte comprendra les grands concours sui-
vants, dotés de plus de 500 fr. de prix : concours 
de bébés, d'ombrelles et bicyclettes fleuries, de 
tennis, de boxe, de grimaces, de patinage, ba-
taille de tlleurs, cinéma; lancement du ballon la 
Victoire. Le soir, feu d'artifice et illuminations 
feériques. Fête de jour, 1 fr. ; fête de nuit, 50 c. 

Pour les concours se faire inscrire tous 'es 
jours, S a b h., ■(, cours du XXX-JuUlet (droit 11.). 

Dimanche S0 avril, en matinée à trois heures, 
grand concert dans la saJle des Fêtes. . 

SAINT-PRO.JET-CÏNE1VIA 
Vendredi 28 courant, « le Collier fatal», grand 

drame en 4 parties; «la Voix de la Conscien-
ce», comédie dramatique; « lo Véritable Oi-
seau » et « PolWor et le Nain », comédies dro-
latiques, et de nouvelles actualités. 

VOTRE BEBE DOIT MANGER 
pour que ses petits bras et jambes deviennent 
proportionnés à son estomac volumineux. Il doit 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. C'est 
pourquoi la question de son alimentation est 
si importante, et c'est peurquoi une alimen-
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand 
nombre de bébés, La meilleure nourriture pour 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut le meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, jussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûre que le lait de la mère. 

"TRIB UN^DLTTRA VAI L~ 

CONVOI FUNÈBRE 
vh-vo Irénlt, M«. v^

uv0
 Laroin ù™. <JU"°Î 

Paul salles se* enfant- et WUtMnfint. YiH M«W Pa.P Lacoste, ses enfai ts etIftetïtï 
M.... veuve salnt-Maro (de Par s^'Uî**?] 
et pems-entants; M. el MM Tanlieu et lé,M 
tille. M», veuve Chadourne et ses cnf'n S 
prient leurs amis et connaissances de leur f-iïï 
re I honneur d assister aux obsèques île 

MBi veuve F TRÈNIT, 

leur mère, belle-mère grand-mère, tante ut 
grand'tante. qui auront lieu lo sumedi t» eJû 
rani, en régiise Salnt-Nloolt». 

On so réunira ù huit heure» un quart à (ni 
maison mortuaire, lè'l, cours de Toulouse d'oui' 
10 convoi parttra a huii heures trois quarts i 

Après la cérémonie, le corps sera tran-sooïttt 
à TOI -nce * * 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes,'^ 

CONVOI FUNÈBÉHk1 r U 
MNi. Jea. et Plu lippu Conilh de BeySs/e (a'V 
frtJUt), M "M Yolande et, Juliette conilh de,' 
BèyssUC, M"'« Daiisin Salles, les familles <iau-' 
teuci de Las tours. Btttlfe Ariès, Charles Mai 
nette, LmmanueJ Ariès. Lanoire, Adolphe SaH 
le--, cabriei Salles, Fugène Salles, Paul Hue; 
Maxwell Ernest Régis, Conilh de Dcyssacî 
Boullei, Sue, Ardouin, Félix Couteau, llochars 
et Labatul prient leurs amis et, connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obfjè» 
ques de w 

M"0 Marie - Berthe - Louise 
CONILH DE BEVSSAC, 

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
oui auront lieu le samedi 29 courant, en l'é-
glise Notre-Dame. » 

On se réunna à la maison mortuaire, ruq 
Boudet, s, à neuf heures un quart, d'où le coin 
VOi funèbre partira à neuf heures trois quarts? 

Vu les circonstances, il ne sera pas éavOM 
de lcttr>3 de faire part. 
romres tunibres yéneralcs, tju, c. Alsace-Lorrain* 

COHVOI FOriÈERE Ufett 
M. et M»>« Georges Saint-Martin-Beyrio et leur 
fille prient leurs amis et connaissances de': 

leur l'aire l'honneur d'assister aux obsèques da 
M. Pierre SAINT-MARTIN-BEYRIE, 

leur père, grand-père et beau-père, qui aurons 
lieu lo vendredi 2îj avril en l'église Saint-Remy} 

On se réunira a une heure à la maison mor-
tuaire, cours du .Pré-Saint'Maur, d'où le conV 
vol funèbre partira ù une heure et demie. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Amédée Legen. 
dre, MM. Maurice et 

Marcel Legendre, M. et M"» Louis Legendre, 
M"« veuve Paul Legendre, M. et Mu» André)' 
Legendre, M. et Mme Yvon Legendre et leur; 
fils, MM. Pierre, William et Francis Legendre,' 
les familles Kanony, Bernât et Suraud prient) 
leurs amis et connaissances de leur faira' 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François-Joseph-Amédée LEGENDRE, 
leur époux, père, frère, beau-frère, neveu, on-
cle et cousin, qui auront lieu le vendredi;' 
28 courant en l'église Saint-Bruno. ! 

On se réunira à la maison mortuaire, rua' 
Judaïque, 2Vi, à dix heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
rompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^|fa^S!1n? 
fants, Mme C. Barbe, M. et M»» René Barbe erf 
leur fille, les familles Dulln, Lacroix, Babnv 
Banquet, Mau, Chauvin, i-'orcet, Capdeville eti 
Sol prient leurs amis et connaissances de leuc 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M""* veuve Bernard BARBE, 
née Catherine BABIN, 

leur mère, belle - mère, grand'mere, arrière») 
grand'mère, cousine et amie, qui auront lieu/ 
le vendredi 28 avril en la basilique St-Seurin.-

On se réunira à ta maison mortuaire, !<!, rué! 
du Manège, à sept heures un quart, d'où li 
convoi partira à sept heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tsi, c. Alsace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRE 
M. et Mme Malbec et, leur fils, M. et Mme L An-
gelby, les familles Angelby, Clarac, Chai»1 

gneau, Ratabou, Bondon, Laroche, Dutréteau»' 
Camou, Cérou et Bonnin prient leurs amis eo 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve RAYMOND, née ANGELBY, 
leur mère, fille, sœur, beile-sœur, tante, niècB 
et cousine, qui auront lieu ie vendredi 'À avril 
en l'église Notre-Dame. ; 

On se réunira à sept heures trois quarts !t 
la maison mortuaire, 113, rue Fondaiidége, d'où, 
le convoi partira a huit heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

SYNDICAT 1UÎS TYPOGRAPHES DE BOR-
DEAUX. — Assemblée générale samedi 20 
avril, à neuf heures, Bourse du travail, 42, rue 
de Lalandc. Ordre du jour chargé. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 avril 

Lucien Almaric, 5 ans, rue Leytelre, 33. 
Marie Conilh de Beyssac, lti ans, rue Boudet, 18. 
Jeanne Lafage, 23 ans, rue Emllc-Fourcand, 83. 
Marie Caubarrus, -Il ans, rue Belcier, 18. 
Veuve Raymond, 49 ans, rue Fondaudège, 113. 
Daniel Maure), 54 ans, place des Quinconces, 8. 
François Legendre, (15 ans, rue Judaïque, 213. 
Veuve Desmaison, re ans, r. do la Benauge, 2Ï8. 
Charles nickel. 77 ans, rue de la Benalte, 54. 
Veuve Barbe, 81 ans, rue du Manège, lfi. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON _ réléph. 15-K» 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ̂ feMfÀ 
Maurel, M»e Marthe Maurel, M. Emile Maurey 
Mme André Maurel et ses entants, M. et Mm» 
Lucien Maurel, leurs enfants et leur petite-.' 
fille; Mmo saget et son fils, Mme soleillo et ses 
enfants, M'ie Juliette Saget, M. et Mme jeanf 
Maurel, leurs enfants et petits-enfants; Mmo, 
la baronne du Puynode, M. Gaston Mau-
rel, M. James Maurel, M. et Mme Thouvene* 
et leurs enfants, le comte et la comtesse de»1 

Belmont, M. et Mmo Breuil et leur fils, les fa-
milles Maure!, Prom, Plganeau, de Béehade, det 
Marignan, de Chasteignier, Brun prient leurst 
amis et connaissances de leur faire l'honneuB 
d'assister aux obsèques de 

M. Daniel MAUREL, 
Décédé dans sa 54e année, 

leur père, fils, frère, beau-frère, oncle, grand» 
oncle, neveu et cousin, qui auront lieu dans 
l'église Notre-Dame le vendredi 28 avril, à dix 
heures. On se réunira à la maison mortualrcJ 
8, place .des Quinconces, à neuf heures un' 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuï 
heures trois quarts. j 

Prière do n'envoyer ni fleurs ni couronnes* 
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

Pompes funèbres générales, IV, e. Alsace-Lorrain» 

CONVOIS FUNEBRES du 28 avril 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 46, Mme veuve E, Barbe, rue 
du Manège, 12. - 9 h. 45. M. C. Biekel, ruo de 
la Beuatte, 54. — 2 h., Mme J.-G. Lalage, rue 
Ërnlle-Fouroand, 98 

Notre-Dame : 8 h. 15, Mme veuve Raymond, ruo 
Fondaudèïe, 113. — 9 h. 15, M. I). Maurel, plac» 
des Quinconces, 8. 

st-Bruno : 10 h. W. M. F. Legendre, 213, rue 
Judaïque. 

St-Rémy : 1 h. 30, M. P. Saînt-Martin-Bcyrle, 
cours du Pré-Saint-Maur. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Miio M. Lamarque, 8, rue 
t.afonfnlnc. 

ste-Marle : 1 li. 15. Mme veuve Dcsiiialson. rue 
do la Benaug», 238. 

Slo-Orolx : 3 h..' Mme ■'; iibarrus, r. Belcier. 18. 
st-victor :/4 h., M. -D. Lcvasseur, rue Mou-
,,,nt»r<C 80; , ,,> | , , . , ., ,,>,, 

Convoi militaire : 
) h. 30 ; M. A. Calcdc. Uôoilal ttJaiUlriv 

ftVIO Ut IICUCO coulure, le comman-
dant Irasque, du l'Jiie d'artillerie lourde (aU 
front), Mme Maurice Irasque et leur fils: les 
ramilles Challus, Pellisson, Péronneau, Malle-
val, Adet, Goizet ont la douleur de vous faire, 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne du 

Lieutenant LACOUTURE, 
Pilote-Aviateur, 

Cité deux fols à l'ordre de l'armée. 
Mort pour la France le 23 avril ISUÎ, 

dans sa 29» année, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou» 
sin germain et cousin. ! 

En raison des circonstances actuelles, il 04 
sera pas envoyé do lettres de l'aire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M™ veuve Gulounet (de Malau/.e), M. et. Mm» 

Fernand Noèl et leurs enfants, M. et Mme À.r-1 
inand Noël et leurs enfants (de Paris), M. ut 
Mme Antonio Gninunet. M"e Berthe Noël ide>' 
Mérlgnac). M. et M»» Armand Noël, M. Geor-
ges Noël, sons-lieutenant (nu front), Mme (L-
Nnél, M. et Mmo Lucien Noël, M. et M"» AU-
tard et leur fille (do Dakar), remercient bien I 
sincèrement les personnes qui leur ont fait,' 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Etienne VALÈS, 
Ingénieur des Arts et Métiers (Aix lStW-1803) ' 

ainsi que celles qui leur ont adressé des témoll 
gouges do sympathie dans cette douloureuso' 
circonstance, et les Informent que toutes !os| 
in..,scs uni seront dites dans l'église Saints-
l-.ulalie, le samedi 2ï avril, seront olfertoS pourf 
lo repos de un Aine,, 

La famine riss'tsterd a oejle 'le «Hx'iicwres. Ksi 
raison dès circonstances nctu'élfcs : il ne scraf 
pus envoyé de falro part 



Cfl PETITE GIF ONDE 
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lirlage Moderne 
p \n 

RBSCLAUZE DE BERMON 

Nou3 étions groupés; ma mère a pris la 
main de mon pare en répétant: 

— Oui, mon ami, dis-le. Mol aussi, je ten 
supplie. 

11 a hésité encore. De nos bras, nous le, 
tenions toujours enchaîné. Comme lorsqtl il 
veut dominer son émotion, il mordillait sa 
moustache. 

— Diable de femmes 1 a-t-il dit enfin avec 
brusquerie. Quel sortilège avez-vous donc?... 
Eh bien, épouse-le, puisque tu l'aimes 1... 

là octobre. 
Marguerite et son mari viennent demain. 

Je suis sans inquiétude. Ils recevront Ici 
l'accueil auquel ils ont droit. Mon père con-

serve ses préventions contre ce mariage qu'il 
qualifie de «mariage moderne»; mais, ré-
signé à s'incliner devant lè fait accompli, 
il le fera, j'en suis sûre, avec sa bonne grâce 
de gentilhomme. 

1G octobre. 
Finie cette journée par la&uelle ]e suis 

passéj par des éiixitions si diverses et qui 
me laisse en tête tet'è avec la certitude du 
botiheur conquis l 

Maigre la confli née que me donnaient .a 
bonne éducation de mes patents el l'humeur 
liante ùe Marguerite, \e ne pouvais m'ero-
pêcher de craindre un peu de gène, une 
contrainte qui m'eût été horriblement péni-
ble. 

Grâce au ciel, i! n'en a rien été. Le mari 
de mon amie est un homme du meilleur 
monde ci charmant; ma mère s'était mise 
an frais pour donner à ma future famille 
une flatteuse opinion du confortable de bon 
alof peut régner chez nous n l'occasion. 
Quant à papa, sans manifester une joie de-
tirante, il ri été excessivement correct. 

Roger,a demandé un congé. Après-demain, 
il m'apportera la bague de fiançailles. N'est-
ce pas un rêve ? 

18 octobre. 
Avec quelle exquise bonne grâce mon 

fiancé l'a passé ù mon doigt ce premier gage 
d'un amour que nous nous sommes juré éter 
nel I Et comme il m'a gâtée I C'est trop beau, 
cet énorme rubis entouré de brillants! Pour 
la corbeille aussi, il a fait des folies. 

En général, m'a dit maman, on la propor-
tionne aux revenus de la dot, mais Roger 
est aussi peu que possible l'homme des cal-

culs de notaire. Il a triplé, quadruplé les 
', pauvres billets auxquels mes modestes oont 

mille francs m'eussent donné droit, et mon 
père lui-même n paru touché de voir sa Mlle 
aussi libéralement traitée. 

Ah l qu'on ne me parle pas des défauts de 
Roger l Auprès de lui, j'éprouve une sécurité 
complète. Appuyée a son bras, il me semble 
que je serais de force à délier l'univers. Quel 
prix prend la moindre intonation de ten-
dresse de cette voix qui semble faite pour le 
commandement I Comme mon cœur se fond 
en gratitude, quand la canisse de ce regard 
si fier m'enveloppe i 

Oh! oui, je l'ai réalisé. le rêve irréalisable 
de tant de ie.unes filles I II a pris un corps 
et une âme, l'idéal que chacune de nous pur 
te en soi. Que doit-il se passer, mon Dieu, 
dans le creur de la femme qui. mariée sans 

.enthousiasme et sans amour, le voit surgir 
* trop tard, le merveilleux inconnu î 

Cela n'oxpliquet-il pas la chute de bien des 
malheureuses que le monde condamne ot 
que, peut-être, la pitié de Dieu absoudrai 

Oh ! celte première Journée de fiançailles, 
qui, jamais, en peindra la douceur 7 Que 
d'émotions exquises, que d'élans de tout ce 
qu'il y a de pur et de noble dans notre être I 
En nous, autour de nous, tout prend un sons 
insiuncontïé. tout frémit d'une vie nouvelle ! 

Et Roger assure que cela sera ainsi, tou-
jours; que notre amour, s'il a atteint toute sa 
plénitude, n'acquerra sa vraie grandeur que 
par la durée Je l'écoute, appuvée à son bras, 
les yeux mi-clos comme pour enfermer dans 
ma pensée chacun de ses mots, qui me pa-
raît un trésor; puis, redescendant aux réali-

LA VISITE DOMINICALE 

î 
Mme Linlhier (à M. Brantôme qui en-

tre, so confondant en excuses). -- Mais 
non cher ami, vous ne nous dérangez 
pas.' Vous ne nous dérangez jamais. 11 y 
a un siècle qu'on ne vous <* vu... 

Simone — Oui, un siècle, Monsieur 
Brantôme 

M Brantôme. — Chaque dimanche, ça 
n'est point l'envie qui m'a manquée; mais 
Dette vie de Paris est si absorbante, si ly-
rannique, surtout pour un vieux profes-
seur qui arrive, comme mot La façon 
d'enseigner, en province, est différente de 
celle qu'il convient d'adopter dans la capi-
tale. . . 

Simone. — Vous n'avez rien à appren-
dre, Monsieur Brantôme 1 • -. ; ' ' 

M Brantôme. - Si, si, Mademoiselle. 
Les petits Parisiens sont d'une effrayante 
précocité; tout leur devient un sujet d a-
musemont. 

Mme Linthier. — De notre temps... 
M Brantôme. — De notre temps, vous 

étiez dans un couvent d'Ursulines, moi au 
collège de Quimperlé !... A dix ans, nous 
n'avions pas respiré l'air des boulevards, 
l'haleine fiévreuse des autobus I... Je dois 
beaucoup -travailler pour m'imposer à 
mes élèves, trouver un terrain où les cap-
tiver Avec mon nom, une minute de né-
gligence me ferait vite passer pour une 
victime débilitée des « dames galantes ! » 

Mme Linthier (ton de reproche). — Mon-
sieur Brantôme !... 

M Brantôme. — Laissons ceci. Me per-
metfrez-vous de vous dire, chère Madame, 
que je vous trouve un peu pâle ! Vous 
avez de bonnes nouvelles de Jacques, au 
moins?... 

Mme Linthier (avec effort). — Oui... 
bonnes. , ....... 

Simone (émue et avec votubili-c). — 
C'est-à-dire que Jacques a élé blessé en 
Champagne, il v a une quinzaine de jours, 
à la main droite. Il ne peut plus écrire. 
C'est un camarade d'hôpital qui corres-
pond avec nous, sous sa dictée. 

M. Brantôme.— Enfin, rien de grave?... 
Le cher enfant !... 

Simone. — Pour l'instant, il est en sû-
reté. Voici pourquoi les nouvelles nous 
paraissent bonnes: n'es(-ce pas, maman? 

Mme Linthier. — "Bien Sûr, ma chérie. 
M. Brantôme. — Vous serez une petite 

femme heureuse, Mademoiselle Simone ! 
Voire fiancé vaut son pesant d'or ! Je l'ai 
vu haut comme ça; il a été mon élève, et 
je n'ignore rien de sa belle Ame ! Vous 
l'avais-je prédit, qu'il se battrait comme 
un lion?... Qu'il serait toujours en avant, 
à. la tête de ses hommes ?... Vous porte-
rez son nom comme une croix de guerre. 
Ah ! vous pourrez le produire dans les 
salons, ce monsieur-là! 

Mme Linthier (vivement). — Vous êtes 
pris tous les jours au lycée?... 

M. Brantôme. — Et nobîc, et délicat ! Un 
cœur de sainte, savez-vous bien !... Les 
jeunes gens ne m'illusionnent plus guère : 

j'en ai vu tant et de caractères si divers ! 
Eh ! bien, mon petit Jacques, dans cer-
taines circonstances, m'a fait pleurer d'ad-
miration. Imaginez-vous qu'une fois... 

Mme Linlhier. — Vous avez au moins 
vos jeudis ?... 

Simone. — Maman, laisse-donc parler 
M. Brantôme. 

M. Brantôme. — Imaginez-vous qu'une 
fois, vers la Chandeleur, à Quimperlé... 

(Mme Linthier est devenue affreusement 
pâle, ses mains tremblent, elle laisse 
échapper son ouvrage et pousse un cri.) 

Simone (se précipitant). — Maman I 
M. Brantôme. — Vite I Des sels !... 
Mme Linthier (revenant à elle). — Ça 

n'est rien... une faiblesse... En effet, je ne 
me sens pas bien, aujourd'hui. Prépare-
moi un verre d'eau des Carmes, ma pe-
tite Simone. 

Simone. — J'y cours, maman ! (Elle 
sort). 

II 
Mme Linthier (se redresse et saisit les 

mains de M. Brantôme),, — Mon ami I... 
Au nom du ciel, plus un mot de Jacques 
devant cette enfant ! 

M. Brantôme (effaré). — Plus un 
mot?... Comment se fait-il?... Je ne vous 
comprends pas... 

Mme Linthier. — Dieu veuille qu'elle 
oublie !... (elle s'effondre, sanglotant). 
Je suis la plus malheureuse des mère !... 

M. Brantôme (s'épongeant les yeux). 
— Chère Madame... excellente amie, 
voyons... trouvez la force... dites-moi... 

Mme Linthier (voix à peine percepti-
ble). — Jacques est tué depuis deux se-
maines 1 

M. Brantôme (les bras le long du corps, 
assommé). — Jacques I... 

Mme Linlhier. — Oui; j'ai reçu l'avis 
d'un de ses camarades, il est tombé, une 
balle au front, en héros. C'est moi qui ai 
prévenu sa famille, qui écrivis au colo-
neL pour faire marquer sa tombe... J'ai 
eu tous les courages, — j'aimais déjà cet 
enfant comme mon fils, — j'ai eu tous les 
courages, sauf celui d'avertir Simone... 

AL Brantôme. — Il fallait m'appeler 1 
J'aurais peut-être... 

Mme Linthier. — Vous auriez fait ce 
que j'ai fait, composé un roman, choisi 
des complices?.. Si vous connaissiez la na-
ture de Simone I Mais, vous la connais-
sez... alors, comme moi, au prix du plus 
lamentable des mensonges, vous lui au-
riez évité, au moins momentanément... 

III 
Simone (rapportant le cordial). — Voici, 

mère. Qu'avez-vous donc, tous les deux?... 
Mme Linllner (qui a repris son ouvrage). 

— Mais, rien, mon' enfant... 
M. Brantôme (suivant du bout de sa 

canne les dessins du tapis). — Nous par-
lions de ces combats où la fleur de notre 
jeunesse est fauchée... 

Simone. — C'est épouvantable, Mon-
sieur Brantôme ! 

tés de la vie, qui ont bien leur charme aussi, 
nous formons des projets d'avenir, 

Roger me met au courant de ce qu'est et de 
ce que deviendra SB situation d ingénieur 
11 y a des masses d'uvanta;;. -, entre autres 
celui des voyage! grutis, en première. Voilà 
donc que j'en ai Uni avec les hor; des Se-
condes! n compte aussi passer plusieurs an; 
nées i\ Paris, où il est nommé déjà et ou il 
B bien îles rei.itions, bien des camarades. 

Nous nous faisons part de nos goûts, de 
nos plans d'Installation: ainsi, nous entrons 
déjà dans notre chère vie à deux, et cela est 
délicieux, Roger paraît pressé de m'avolr 
toUte à lui. Quand Je lui ufilrme qu'il est 
impossible d'être plus heureux que nous ne 
le sommes, il sourit, et dans son œil brille 
une flamme singulière. 

Avec la décision de son caractère à la-
quelle i! semble tout naturel que chacun 
doive se plier, il a déj.-i demande à mes pa 
renia de llxer la date du mariage. Maman 
a réclamé deux mois pour le trousseau et 
les toilettes, mais Roger s'est récrié A l'en-
tendre, le temps des publications suffirait. 

Alors, maman a protesté à son tour. Il a 
fallu transiger. C'est dans un mois qu'Yvon-
ne rie Norartde deviendra madame Roger 
Grau rival. 

Aussi, est-ce la dernière soirée que Je te 
consacre, mon cher journal. Roger, qui a 
retenu une chambre à Ornans, viendra tous 
les Jours me faire sa cour Où trouverals-je 
le temps d'écrire 7 C'est sur mes nuits qu'il 
faudrait le prendre, et Je ne veux pas avoir 
les traits tirés et les yeux rouges. 

Et puis, quels mots pourraient rendre les 

sentiments qui m'agitent 7 A quel prisme cô; 
lesle faudrait il dérober des couleurs assez 
vives pour peindre mon bonheur î 

Je pouvais bien noter Ici le» menus faits 
de ma vie de jeune tille; Je souris do pitié, 
en parcourant les lignes écrites ce soir Non, 
non. Ce qui se traduit, ce sont les sensations 
moyennes, peut-être les douleurs nlgufis sous 
lesquelles l'âme doit n ier comme crie 10 àm± 
corps sous l'tficlslon du bistouri, mais la fé- r 
llClté n'a pas de mots c'est une extase 

Dormez donc, blancs feuillets, pages noir-
cies Vous avez été les confidente de mes tris 
tesses el de mes rêves. Mes tristesses se sont 
enfuies, et la réalité est si belle que je ne puis 
Plus rêver ; Je n'ai donc plus rien à vous 
aire. 

Ne m'en veuillez pas, cependant. Je vous 
emporterai là bas, dans le nid nouveau pour 
lequel l'abandonne le vieux i Id Je vous, 
feuilletterai quelquefois, et, s'il est vrat. que, 
même pour les heureux, la vie a ses heures, 
rilfflcllos, un Jour, peut-être, Je vous re-. 
vieillirai. 

DEUXIÈME PARTIE 
18 novembre. 

Une crainte superstitieuse m'a tenue urt 
instant hésitante 'evant le petfi meuble où 
dort, depuis mon mariage mon précieux 
cahier n serrure. En le quittant il y a trei-
ze mois, c'est BH? heures tristes que je lui 
donnais rendez vous. Le reprendre en plein 
bonheur, n'est-ce pas provoquer les malé-
fices rie I destinée 7 

(A suivre! 

* 

M. Brantôme. — U faut s'attendre à voir 
tomber ceux dont l'âme est belle, le cœur 
infiniment noble et délicat, ceux qui vont 
toujours à la tète de leurs hommes !... Il 
faut s'attendre... 

Simone (droite et soudain glacée). — On 
ne doit rien regretter lorsqu'il s'agit de la 
patrie ! 

Mme Linthier. — Non, Simone. 
Simone. — Mais, si Jacques était tué, 

je ne lui survivrais pas une journée I 
(Monsieur Brantôme et madame Lin-

thier demeurent muets d'angoisse. On en-
tend frissonner les feuillages du parc.) 

Joseph SCHEWŒBEL. 

LES GRECS 
vus par les Albanais 

Les Grecs et les Albanais, comme on 
sait, se haïssent mortellement. Voilà com-
ment la » Nazione Albanese », qui se pu-
blie à Rome, démontre comment les Grecs 
modernes n'ont dans les veines même pas 
une goutte de sang de leurs glorieux an-
cêtres. « Preuves esthétiques : le type des 
Hellène et celui des habitants actuels de 
la Grèce sont diamétralement opposés. Le 
nez qui était grand et d'une ligne harmo-
nieuse chez les anciens est petit et sou-
vent renfrogné chez les modernes; la 
figure était ovale chez les premiers, tandis 
que leurs prétendus successeurs sont plu-
tôt scimiesques. Enfin ii faut se souvenir 
du geste ample, l'allure noble, majes-
tueuse comme celle des orientaux, et la 
sérénité parfaite qui caractérisaient les 
anciens, et la nervosité de fauve, le geste 
de marionnette, l'agilité et la sveltesse du 
coquin qui a réussi à vous jouer un mau-
vais tour, qui sont les traits particuliers 
des Grecs modernes. » 

Quant aux preuves maroles, le journal 
albanais nous fournit les suivantes : bra-
voure des Hellènes, lâcheté et poltronne-
rie des Grecs modernes. Incapacité abso-
lue chez les Grecs modernes de s'occuper 
des choses de l'esprit : ils n'ont pas un sa-
vant, ni un poète, ni un philosophe, ni un 
auteur dramatique : ils n'ont pas d'orien-
talistes et même pas d'hellénistes, ce qui 
est tout dire. Ils ont beaucouj) de journa-
listes, il est vrai, mais c'est de la racaille, 
qui répète ce qu'elle entend dire sans le 
comprendre. Les beaux-arts ne donnent 
plus la moindre production dans le pays, 
qui fut leur berceau, et qui ne possède 
plus ni un peintre, ni un sculpteur, ni un 
musicien d'aucune espèce, ni bons ni mau-
vais. « En fait d'art, dit la « Nazione Alba-
nese », les Grecs modernes ne connais-
sent que celui de construire des murs el 
de les passer à la chaux. » Du reste, lord 
Byron a bien défini ces soi-disant succes-
seurs des héros d'Homère, lorsqu'en écri-
vant à Drury il disait : « Cette canaille 
spécieuse et séduisante a tous les vices 
des Turcs sans leur courage. » 

LAPLUSGRANDEALLEMAGNE 
A propos du Livre de Tannenberg (1) 

« La plus grande Allemagne, avec un 
» million cent soixante-six kilomètres car-
» rés, est le but du peuple allemand au 
» vingtième siècle. » 

Voilà concrétisé, dans sa brutalité cyni-
que, par un des apôtres du pangermanisme, 
le programme ambitieux et précis pour la 
réalisation duquel succombent par milliers 
les guerriers de la Germanie et qui va cha-
que jour s'effritant sous la résistance vi-
goureuse des alliés. 

Il ne saurait être question ici d'étudier 
la genèse de l'idée pangermaniste et d'en 
suivre le développement au cours des dix 
dernières années, pas plus que d'essayer 
de déterminer son influence dans les cau-
ses premières du conflit mondial; les théo-
ries audacieuses de la science historique 
allemande ont exalté jusqu à la mégaloma-
nie un orgueil démesurément accru par 
une expansion économique prodigieuse, et. 
si le pangermanisme n'est pas la cause de 
la guerre, il n'en reste pas moins vrai qu'il 
a servi de drapeau à ceux qui la voulaient. 

On peut discerner diverses modalités 
dans l'exposé des doctrines pan germanis-
tes, bien que dans l'ensemble elles se ra-
mènent à la même formule et tendent au 
même but «l'Allemagne par dessus tout»; 
certains intellectuel! comme Riemer, ne pré-
tendent pour l'Allemagne qu'à un triom-
phe dans l'œuvre civilisatrice, le pays des 
Germains n'aspire qu'à la supériorité mo-
rale ; mais ces ambitions é-micorées et spé-
ciales s'adressent seulement aux universi-
taires, aux lettrés, et ne visent pas les réa-
lités tangibles que. seules, la foule igno-
rante et matérielle comprend et ambi-
tionne. 

Bernhardi est le porte-parole autorisé de 
la caste militaire prussienne; le nouveau 
Clausewitz, comme se plaisent à le dénom-
mer ses disciples, argue de la mission his-
torique dévolue à l'Allemagne et de son 
génie éminemment civilisateur pour impo-
ser à l'univers l'emprise germanique. La 
conquête représente un moven et non le but 
qui consiste à faire bénéficier le monde de 
la morale, de la science et de l'organisa-
tion tudesques. 

Chez Tannenberg, il ne s'agit plus de la 
grandeur intellectuelle et morale, il n'est 
plus question de l'Allemagne rédemptrice 
et civilisatrice Jamais on n'avait décrit 
avec pareille franchise et semblable bruta-
lité les aspirations rapaces d'un peuple de 
proie. Foin des spéculations métaphysiques 
qui expliquent et justifient les prétentions 
à l'hégémonie; tel le chef Ombre ou Teuton 
des premier siècles qui surexcite l'ardeur 
belliqueuse des guerriers par la promesse 
d'une expédition fructueuse et facile, Tan-
nenberg propose à la force allemande et à 
ses appétits insatiables la conquête de l'uni-
vers. 

Ce qui s'étale à chaque page de son livre, 
c'est la perspective du profit, c'est la vision 
du butin, ce sont tes richesses de la France 
anémiée, les territoires de la Russie barba-
re, ce sont les colonies do petits peuples, 

(1) Traduction française du livre de Richard-
Otto Tannenberg Gross ■ Deuscnland (publié 

eu 1911). Librairie Pavot et C«. 1916 

heureux 1 d'abriter leur faiblesse sous les 
ailes puissantes de l'aigle germanique. 

«i La plus grande Allemagne est le but du 
peuple allemand au xx« siècle. » 

Les frontières politiques doivent coïncider 
avec les frontières ethniques. «A nous les^i 
12 millions d'Allemands qui constituent la™' 
force agissante de Lempise bigarré et ver-
moulu des Habsbourg; les 3,8 millions de 
Flamands que molestent et oppriment les 
Wallons de Belgique, â nous les Allemands 
de Hollande, de Suisse et de Russie ! 

» Empire d'une puissance ethnique im-
» mense, nous remplirons le centre de l'Eu-
» rope. Alors, nous serons à même de satis-
» faire aux nouvelles tâches et aux exigen-
» ces qui s'imposeront a nous. • 

Lisez les chapitres intitulés • La Paix de 
Bruxelles et de Riga », les traités entre l'Al-
lemagne et l'Angleterre, la Grande Allema-
gne vous aurez un aperçu de la nouvelle 
carte du monde que l'épée allemande a la 
prétention d'établir À 

Il convient de prêter la plus grande at-
tention à des propositions que notre légère-
té et notre insouciance se sont plu à consi-
dérer jusqu'à la veille des hostilités, comme 
les manifestations 'sans portée d'un état 
psychologique isolé. 

La collectivité tout entière est imprégnée 
de ces doctrines et, le vague et l'obscurité 
dont s'enveloppent à dessein les déclarations 
du chancelier, récèlent, n'en doutons pas, 
des conceptions précises et un programme 
déterminé qui procèdent de l'ambition 
commune. 

De la fortune des armes dépend le sort 
du monde. Nous sommes rassurés quant au 
résultat; mais nos ennemis, dont l'esprit, de 
prévoyance et d'adaptation aux circonstan-
ces, quelles qu'elles soient n'est pas la 
moindre qualité, escomptent d'ores et déjà'4L 
trouver une compensation à l'échec de leurs 
combinaisons dans l'union douanière avec 
l'empire austro-hongrois. 

Ces projets rencontrent une vive opposi-
tion principalement chez les Magyars de 
Hongrie; les bruits de démission du comte 
Tisza et le voyage à Berlin du baron Burian 
témoignent des résistances d'un peuple qui 
se refuse à l'idée d'une aliénation possible 
de sa liberté. 

L'œuvre des diplomates alliés à la confé-
rence qui décidera du nouveau statut de 
l'Europe doit tendre à empêcher une unifica-
tion douanière germanique, préface de l'u-
nification politique. 

Le Zolwerein a préparé l'empire aile>«jfc-
mand de 1871. 

R. POISSONNIE, 
 1 

Arabe condamné à Mort 
Alger, 27 avril. — Le conseil de guerre 

a condamné à la peine de mort l'indigène 
Achir-Mohamed, qui, le 11 octobre der-
nier, à Fort-National, tira deux coups de 
feu sur un caïd et le blessa grièvement. 

FEUILLETON DE LA PETIT E GlllONDB 
du 28 avril 1918 

(HO) 

ergent Renaud 
P«r Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

BAS L. 

— Ah ! père ! que vous êles bon L',. Com-
Sl;e nous allons vous aimer tous les deux 1 

Honoré répondit aux effusions de sa il fie 
par des caret ses très tendres. Puis il lui dit. 

— Maintenait, laisse-nous: j'ai besoin de 
causer avec ton L re. 

Henriette s'éloigna; mais, sur le seuil de 
Ja parte, elle se retourna, le visage tout en 
larmes, l-.lle envoya un baiser des deux 
mains à son père, et murmura ; 

— Je vais prier pour vous. 
Et elle disparut. 
Aussitôt, le visage du marquis s'assom-

Drissa 1t. 
— A.11"1 tour, mon cher enfant, dit-il à 

l'i'cderic. loi, hélas! je vais te faire pleu-rer... ■ 
Frédéric domina le tremblement oui s'em-

parait de lui et prononça : 
— Avant tout, mon père, laissez,-mol vous 

remercier de co que vous faites pour Hen-
riette, bon bonheur est la moitié du mien 

— J'aurais voulu, mon cher entant, répli-
qua très doucement le marquis, te donner 
la bonheur à toi aussi. Cela m'a été malheu-
reuses eut impossible. 

Frédéric baissa la tête et essuya furtive-
ment une larme. 

-»-Il y a. deux jours, continua le mar-
quis, tu me (lisais « Consentez, au mariage 
de ma sœur avec Jean Renaud et je vous 
obéirai I » Le bonheur d'Henriette est assu-
ré,.. 

— S'il le faut, mon père. Je suis prêt s 
vous obéir, je n'oublie pas mes engage-
ments... Mais... mon ami Jean Renaud ie 
vous a-t-il pas proposé?... 

— Ton ami est venu frop tard, déclara 
gravement le ma, fs. Ce matin, il m'a si 
profondément ému, que je n'avais plus le 
calme nécessaire pour réfléchir, une je m'I-
maginais pouvoir dégager ta parole et la 
mienne. Je te le répète, il émit trop tard 
J al vu M DicLson, J'ai eu avec lui l'entre-
vue !„■> plus pénihie ■ il a notre parole, et est 
formellement décidé à ne plus nous la ren-
dre.. Cet homme aime passionnément sa fil-
le : il ne veut pas lui briser le cœur... 

La douairière interrompit violemment le 
marquis. 

— Ne me parlez donc pas, mon fils, de 
creur et d'amour, la où H ne saurait être 
question que d'argent I 

— Soit, ma mère I s'écria Honoré avec un 
brusque mouvement. 

Mais aussitôt il se rendait maître de sa co-
lère et prononçait très posément: 

— Parlons d'argent, puisque vous le vou-
lez I Vous no trouvez sans doute pas suffi-
sant que Je me sois humilié une première 
fois devant mon 111 s T... Vous désirez nue 
lo reconnaisse encore tous mes torts 7... Eh 
bien, puisque vous ne serez satisfaite que 
lorsque le Dis aura rougi de son père... 

— Assez, assez I s'écria Frédéric. 
En même temps, il étreignalt son père, 

comme pour le défendre. P'.t les deux fem-
mes demeuraient stupldes, vaincues 

-- Père, nous ne faisons qu'un, déclarait 
violemment Frédéric. 

— Ahl l'ier enfant, crois bien que si j'a-
vais pu réussir I 

— Je vous suis reconnaissant, père, comme 
si vous aviez réussi... Dieu 1 que cette dé-
marche a dû vous coûter I 

— Certes I déclara Honoré péniblement. 
Et si tu savais comme cet Américain m'a 
humilié par sa noblesse d'âme 1... Croirais-
tu que, dès hier, sur ma seule parole, il 
avait dégagé tous ces maudits papiers qui 
compromettaient notre nom?... Ahl je paie 
bien cher mes imprudences-... Oui, sur ma 
seule parole, cet nomme, confiant en nous, 
avait déjà exposé près de deux millions ■ 
pouvals-je, dans de pareilles conditions, 
rompre notre engagement ? 

— Non, fière, non I Vous avez bien fait. 
.Et Frédéric tremblait de honte à la pen-

sée que des, papiers, compromettant le nom 
de son père, étaient encore entre les mains 
d'un étranger. 

— Les moyens de Dieu sont inconnu», 
ajouta hypocritement Honoré : s'il a réglé 
les choses ainsi, c'est qu'il a voulu que no-
tre nom fût sauvé par toi et non par ce 
Jean RenaUd. Inclinons nous ! 

Un lourd silence suivit. Honoré so di-
sait : 

«i Vralmont, c'eût été trop bêle de me Je-
ter dans la Seine I » 

Evidemment, l'union do Frédéric et de 
l'Américaine ne serait pas éclatante d'a-
mour au début; mais peu à peu son fils 
s'habituerait a son bonheur, t sa fortune 
l'argent pallie bien des Choses, efface bien 
des douleurs, Et, plus tard, il serait réel-
lement reconnaissant à son père de lui 
avoir donné une aussi belle situation. 
Quant à ia douairière et à .sa femme, elles 
lui garderaient longtemps rancune de celte 
mésalliance; mais elles auraient, pour se 
consoler, le spectacle du bonheur absolu 
d'Henriette et de Jean Renaud, bonheur 
pqJ avait dépendu de lui et auquel il avait 

fini par consentir de si bonne grâce. De 
cela, elles seraient bien forcées de lui être 
reconnaissantes: Tout «^arrangerait donc 
sans trop de secousses et suivant ses dé-
sirs; et il entrevoyait ta lin de son existen-
ce très calme, très égoïste, comme avait 
été le reste. 

Un violent coup de sonnette interrompit 
ces douées pensées d'avenir. 

Honore allait faire répondre qu'il ne vou-
lait recevoir personne : dans un pareil mo-
ment, il craignait toute intervention. 

Mais la douairière avait donné l'ordre 
d'introduit e M. de llicttecoui t dès qu'il su 
représenterait chez elle. Et, avant qu'Hono-
ré eût donné un ordre contraire, la ser-
vante ouvrait la porte du salon et annon-
çait : 

— M. de Brettecourt, M. Florimont. 
— Florimont I s'écria lo marquis. Jo me 

relire, mu mère.. Viens, Frédéric I 
— Sortez si vous le vouiez, monsieur le 

marquis, dit le notaire (l'use voix solennel 
lo; mais vous, monsieur Frédéric, Jo vous 
prie do rester, car J'ai la chose la plus gra-
ve à vous apprendre,!. 

— Restez tons les doux! ordonna la 
douairière avec une superbe autorité; 

Lo marquis, écumant de colère, mais n'o-
sant pas résister, retomba sur sa chaise, en 
jetant des n gards furieux a Florimont.. 

I>e notaire etafi Irès rouge, très surexcité, 
Brettecourt (l'une pâleur extrèmé. Là unir 
qulse leur montra des sièges. Brettecourt 
seul s'assit. 

— Madame dit le notaire, je prends lo 
premier In parole. M. de Brettecourt si, je 
crois, une assez longue confidence à vous 
''aire; moi, je n'ai qu'un fait à apprendre 
a M. lo conile de Villepreux... et je me re 
tire... 

— Soyez bref, monsieur, prononça très sè-
chement Frédéric 

— Monsieur, l'ni oublié momentanément 
les Incidents pénibles qui se sont pai nés en 
tre nous; jo me suis souvenu seulement des 

liens de reconnaissance qui m'unissaient à 
votre famille... et par suite à vous. J'ai ap-
pris votre mariage.. 

— Mais, monsieur, interrompit Frédéric ► 
mon mariage ne vous regarde en rien I 

— Pardon. Mon devoir est de vous éclai-
rer sur une chose que vous Ignorez et qui 
vient de m'ètre révélée, tl y a quelques ins-
tants. Je sais les motifs qui vous ont fait 
consentir à une union que vous repoussiez 
do tout votre cœur . vous vous sacrifiez 
pour sauver le nom que vous portez; et, 
sans vous approuver, Je suis forcé de ren-
dre justice à vos nobles intentions. Mais en-
core faudrait-Il que votre sacrifice no soit 
pas inutile., et il va l'être ! 

Le marquis eut un geste brusque: et es-
saya de couper la parole à Florimont. 

— Ecoulez-moi, monsieur le marquisI s'é-
cria le notaire nvec énergie; vous-même,^ 
j'en suis persuadé Ignorez en que j'ai up.^ 
pris... n „ a seuiémemi quelques instants! 
Vos créances ont été pavées hier, chez un... 
ceilain Hnritrinux, nrflce n l'argent rie M. 
Dickson. Files se montaient environ à deux 
millions. Combien M Dickson avait-il remis 
à M Ibirarioux ? Je l'Ignore, A t il été sou 
complice, nu sa dupe lui aussi? Je ne sau-
rais vous le dire; mais ce que Je puis "ous 
tirilrnier, c'est que ce Baradoux a joué, à 
vos créancier?;, tum comédie indigne; i! 
leur a représenté que vous étiez absolument 
ruiné, que votre mère ne paierait pas vos 
detteè, que vous étle donc, comme on <Ut^] 
en affaires, sans la moindre surface, et qinç*W 
par Rtiile, leur.» créances n'avalent pas la 
moindre valeur, et que, s'ils vous pour-
suivaient, ils aboutiraient à la consolation 
bien platonique rie vous déshonorer, mais 
qu'ils ne toneliernlerit pas un centime. Vos 
Créanciers, épouvantés, en sont alors pas-
sés pnr les volontés do M. Baradoux, qui, 
en échange des doux millions dits par vous. 
,'otjr a donné -à peine cinq oeat mille francs-

(A suivre' 
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Petite Correspondance 
0UESTI0N3 MILITAIRES 

li Bastlat. Saint-Crlcq. — Votro situation est 
déiinltlve. 

— E. Il 21(1. - Faites une demande au médo-
çln chef uo votre hôpital. 

— Mnrty, Laruscade. - 1. Ecrivez pour obte-
nir le texte de cette loi au «Journal officiel» 
31. quai Voltaire, ù Paria. — 2. Non. Il est tron 
jeune ' 

t% — Bachelier -llabas. - 1. Vous devrez passer 
■ une visite dans trois mois — 2. Vous n'avez, 

droit a rien. - 3. Vous devez aviser la mairie 
mais on peut vous conserver l'allocation Jus-
vie 06 qU° V°US soyoz en étnt de KaK'1cr votre 

— E. 12, 1917. — Voyez au bureau de recrute-
ment rue do Cursol. 
..■7,Par.1.8, 98' ~ 11 Pe,,t obtenir le maintien de 
J allocation, mais ce n'est pas un droit absolu. 
— 2 Demande à la mairie ou réclamation à la 
préfecture. 

— Marins iîouclierie, Landerrouat. — Votre ré-
forme temporaire est valable un an. 

— 4, 212. M. M. - Vous n'avez pas droit a une 
pension, mais vous pouvez obtenir un secours 
Demande a adresser au général commandant la 
subdivision. Voyez a la gendarmerie. 

— 1' D., à P. - L Oui. si la maladie dont son 
mari est mort a été contractée dans le service l- —2. Elle peut réclamer sa pension à la sous-In-
tendance en produisant un certlllcat d'origine 
de maladie que lui fournira le dépôt du régi-
ment de son mari. 

— Sergcnt-ma]or 4e colonial. — L La réforme 
(,4o catégorie) pour un sergent-major est de 750 
francs. — 2. Non, aucun cumul. — 3. Néant 

— Mulato. — Le certificat d'aptitude à l'em-
ploi de chef de section est un titre pour la no-
mination au grade d'officier ou de sous-ofll-
cier, mais il ne constitue pas un droit. 

— E. V., 1139. Périgueux. — Vous n'avez pas 
droit au prêt. Rien fi faire. 

— J. G. 57. — Vous pouvez être réintégré dans 
votre grade. Cela dépend de vos chefs aux-
quels vous devez vous adresser. 

— MIneau '\aoul, au Grand-Géant. — 1. Après 
la visite des ajournés vous ne pouvez plus vous 
engager. — 2. Oui, vous aurez droit à une pen-

»_ slon ou a une gratification, si vous étiez ré-
formé numéro un après blessure. 

— Bonaval. Quinconces. — L Vous passerez 
une visite. — 2. Pour votre gratification adres-
sez-vous à votre commandant de dépèt. 

— Mme P M. Gajac. — Oui, vous pouvez faire 
une demande de secours au général comman-
dant la subdivision 

— Victor Ossard. Saint-Géraud. — Cette fem-
me n'a qu'à s'adresser à la mairie. 

LE PLANTON DU GENERAL 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 27 avril 

Montés en rade : 
(Château - Palmer, st. fr., c. Beneoh, de Dun-

kerque. 
Ullrikka, st. norv., c. Lokna, des Canaries. 

PAUILLAC, 27 avril 
Aux appontements ; 

VilIe-de-Constantine, st. fr., c. X... 
Rio-Sorocoba, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Oder, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Umberto-I, st. Hal., c. X... 

Rade de montée : 
Lennox. st. ang.. c X.... de New-York. 
Baron - Renfrew, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Cabo • Verde, st. port., c. X..., d'Espagne. 
îsla-de-Minoria, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Ëlgoy, st. dan., c. X... 
Recto, st. norv., c. X... 

4) Kisho-lm, st. norv., c. X... 
Victorine, tr.-m. fr., c. X..« 
Aro, st. suéd., c. X... 
Orna, st. norv., c. X... 
Silvershell, st. am., c. X..., d'Amérique. . 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale &a 27 Avril 

Bureau central météorologiçue de Paris 
La sécheresse continue sur l'ouest de l'Eu-

lope; on ne signale quelques pluies que sur 

l'ouest des I les-lirl ta n nlq lies, en Sicile el en 
Tunisie, En France, ce mmln, le ciel est beau 
ou brumeux dans l'Est cl le Sud. nuageux 
dans l'Ouest. On signale du brouillard dans 
I» Midi 

La température reste élevée dans nos ré-
glons. Le thermomètre marquait co matin i 
O" au fort do Servance et à Shleld», le au puy 
do Mme et ' Bordeaux. Il A Brest et à Bel-
fort. 12 à Biarritz, ù Nantes et a Calais. 14 a 
Paris et a Clennont-Ferrand, 18 a Nancy, ù 
Madrid et à Alger. Il a Nice. 

Kn France, quelques orages sont probables. 
Le temps sera généralement nuageux, avec 
température moins élevée. 

Observatoire do la Maison Larghl 
Le 27 acril. 

Heures ruer» Haro» Ciel Vents 

Mtnlmadelanuit 
8 heures du malin 
Midi 
Maxima du <our 

10.0 
13 0 
21.0 
83.8 

• 
765.0 
7(14.0 

■ 1 

* 
Couvert. 
Clair. 

• 
O N. O. 
Est. • 

Ne voyagez pas sans 
L'INDICATEUR P A 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 avril laie 

Au comptant : 5 %, Si) 25. — Obligations de la 
Ville de Paris 1892, 267; dito 1910, 272. - Ban-
que de France, 4,725. — Obligations foncières 
1879, 465 50; dito foncières 1SS.I, 330; dito com-
munales 1899, 333. - Crédit lyonnais, 1,055 — 
Est. actions de 500 fr., 795. — Midi, actions de 
500 fr., 936; dito obligations 3 % anciennes, 33!) 
50. - Orléans, actions de 500 fr., 1,115 - Com-
pagnie Transatlantique, 149. - Panama, obli-
gations et bons à lots, 100. — Suez, actions de 
500 fr., 4,150. - Argentine 1S86, 510 50. - Portu-
gal 3 % ire série, 60 30 - Banque franç. Rio-
Plata, MO. — Nord de l'Espagne, 429. — Sara-
gosse, 423 50. — RIo-Tinto, 1.770. 

BOURSE DE PARIS 
Du 27 avril 

Marché ferme. 3 % en hausse, ainsi que la 
Banque de France, les fonds russes, les va-
leurs de navigation et le RIo-Tinto. Légère 
réaction de l'Extérieure. En banque, tendan-
ce irréguliére. 

SULLETIN FINANCIER 
MARCHE OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 89 15; 3 %, 63; 
3 % amortissable, 70; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 
399; Annam, Tonkin 2 1/2 1896, 61 75: Mada-
gascar 2 1/2 % 189',, 71 70; Afrique occid. franc. 
3 %, 359; Tunis 3 % 1892, 321; Argentine 5 % 
or 1907. 487 50: 5 % or 1909, 497: 4 1/2 % or 1911, 
85 50: Brésl 4 % 1889. 58 05; 5 % 1909 Pernam-
buco, 380; Chine 4 % or 1895, 83 80; 5 % or 1903, 
415; 5 % or 1908, 397; 5 % or 1913 réorg., 417; 
Congo lots, 62;, Egypte unifiée, 90; privil., 75 60; 
Espagne 4 %, 94 10; Japon 4 % 1905, 84 80; 4 % 
1910, 8: 60; Bons - % 1913, 520; Maroc 5 % 1904, 
472 50; 5 % 1910 450; Portugal 3 %, 60 20; Russie 
3 % 1891 or e. 1894. 59; 5 % 1906, 88 50; 4 1/2 % 
1909. 74 45; 4 1/2 % 1914 (Ch. fer réunis), 86; 
Serbie 5 % 1902. 402. 

établissements de crédit (actions).— Banque 
de i'.-ance, 4,750: Banque d'Algérie, 2,715; Ban-
que de Paris, 870; Compagnie Algérienne, 1.120; 
Comptoir d'escompte, 728; Crédit Industriel 
non lit»., 680- Crédit Lyonnais, 1,055; Crédit Mo-
bilier, 335; Banque de l'Union Parisienne, 590; 
Banque de l'Indochine, 1,300; Banque de l'A-
zoff-Don, 1,052; Banque Nationale du Mexique, 
318; Banque ottomane, 444 50; Banque Françai-
se Rio Plaîa. 136 

Chemins de fei (actions). — Bone-Guelma, 560; 
Est, 790; Jouiss, 315; Paris-Lyon-Méditerranée, 
1,060; Midi jouiss., 455; Orléans, 1,105; jouiss., 
710- Ouest, 708: jouiss.. 326: Andalous, 359; Nord 
de l'Espagne, 429; Saragosse, 425. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 408; 
Comp. gén. transat., ord., 153; priorité, 157; 
Messag. marit., ordim, 92; priorité, 132; Métro-
politain, 443; Nord-Sud, 125; Omnibus de Pa-
ris, 403; Suez, 4,170: Suez (Parts fondateurs), 
1,800; Panama, 100 25; Thomson-Houston, 585; 

mm 

Les hommes, et peut-être plus encore les femmes, se 
laissent facilement envahir par le découragement lorsqu'ils ont 
dépassé la cinquantaine. 

Si, pour une cause ou pour une autre, leur santé laisse 
à désirer, ils se lamentent mais négligent de se soigner : c'est 
inutile, disent-ils, nous sommes trop vieux ! Pourtant, à cinquante 
ans, l'homme aussi bien que la femme sont encore pleins de 
ressources et, s ils savent prendre soin de leur santé et régler 
leur existence, ils peuvent encore trouver bien des joies dans 
la vie. Maintenez voire saag riche et pur, vivez sobrement 
et observez les règles de l'hygiène : c'est là tout le secret 
d'une verte vieillesse. 

ules PinK 
sont un incomparable régénérateur du sang. Elles conviennent 
à tous les âges; elles donnent du sang, des forces et stimulent 
l'activité des organes affaiblis par i'âge, par le travail ou par 
l'excès des plaisirs. 

Les Pilulos Pink sont en vente dans toutes les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte ; 17 fr. 50 les 6 boites, franco. 

Tramways (C" gén. des), 409 50; Chargeurs 
Réunis, part, 170; O du Boléo, SOI; Creusot, 
1,937; Dynamite centrale, W0; Tréllleries du 
Havre, 271 50: Cie gén d'écl. d*.Bordeaux, 65; 
Nickel. 1,200; Penarroya, l;67Q; Phosphates de 
Gafsa, 781; Say ordinaire, lia; Electricité de 
Paris, 440: Briansk ord., 342; privilégiées 310; 
Rio-Tinto ordim, 1,780; Naphle russe. 310; Pro-
vodnik, 348; Makewka, privilégiée, 86; Télé-
graphes du Nord, 1.04(1. 

Obligations françaises (villes). — Paris: 1865, 
528; 1871, 361 ; 1875, 490; 1876, 481,; 1892, 266; 1891-96, 
266 50; 1898, 310; 1899, 290: 1901. 312; 1905, Ï37: 2 3/4, 
1910. 272 ; 3 <t 1910. 287 50; '912. 826 50. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 431 50; 
1880, 455; 1891, 300 50, 1892. 335 50; 1899. 336: 1906. 
363 1912 195 50 

Foncières: 1879, 465; 18S3, 329 25; 1885, 329; 1895, 
345; 1903. 373; 1909. 203 ; 3 1/2 1913 libérée, 406; 4 % 
1913 442 

Bons 'à lots 1887, 63; 1888, 68. 
Chemins de fer. — Bône-Guelma, 3 %, 332; 

Ch. de fer éconora.. 324; Est, 4 %, 398; 3 %, 
346 50; nouv., 3 %, 331; 2 1/2 %, 313; Grande 
Ceinte e de Paris, 352; Midi, 3 %, 339; nouv., 
3 %, 334 50; Nord, 4 %, 420 ; 3 %, 357; nouv., 
3 %, 353 50; 2 1/2 %, 313; Orléans, 4 %, 415; 3 %, 
365 50; 1884 3 %. 350 ; 2 1/2 %, 325; Ouest, 3 %, 
361; nouv , 3 %. 349 50; 2 1/2 %, 339 50; P.-L.-.M., 
422; fusion, 33; 50; nouv., 3 %, 331 50; 2 1/2 %, 
307. 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881. 357; Ci» Transatlantique, 309; Suez, 2e sé-
rie, 350; 4e série. 343; Tramways, 394. 

Oblioations étrangères (chemin de fer). — 
Andalous. Ire série, fixe, 318; 2e série, fixe, 298; 
Asturies, 1er hypoth., 380 ; 2e hypoth.. 341; Ca-
cérès (variable), 151 50; Nord-Espagne, Ire hy-
poth., 380. 2e hypoth., 350; 5e hypoth., 344; 
Pampelune, 356; Barcelone priorité, 379; Lom-
bardes, anc. 182; nouv, 18ÉW Saragosse. Ire 
hypoth. 338 50; 2e hypoth., 332; Se hypoth.. 333; 
Rlazan-Ouralsk, 343; Volga-Bougoulma, 405; Al-
taï, 385: Chicago, 479. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 1/2 %, 
376 25; 4 %, 425. 

VALEURS EN BANQUE 

Oblioations - Crédit foncier mutuel de 
Russie. 279: Méridionales, 280. 

Actions. — Bruay, 1,600; Malacca ordim, 130; 
I Maitzoî'f, 515; Bakou, 1,405; Colombîa, 868; 

Spies Pètrôléum, 20; De Beers ordim, 298; De 
Be»rs prefered, 390; Tharsis 147 50; Cape Cop-
per, 131; Ray Consolidated Copper, 116; Spassky 
Cop er, 52 50; Ultah Copper, (88; Butte et Su-
périor, 586; Platine (C'« industrielle du), 438; 
Shahsl, 1.750; Toula, 1099. 

Mines d*Or. — East Rand, 2,450: Ferreira, 
50; Goldfields, 36 25; Léna Goldfields, 42 50; 
Modderfontein B, 180 50; Rand Mines, 99; Ro-
binson Gold, 30. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 28 26 1/2 à 28 31 1/2; Espagne-, 5 79 à 
5 85; Hollande, 2 47 1/2 S 2 51 1/2; Italie, 91 1/2 
a 93 1/2; New-York 5 90 1/2 à 5 96 1/2; Portu-
gal. 4 05 à 4 25; Pétrograd, 1 81 à 1 87; Suisse, 
I 13 1/2 à 1 15 1/2; Danemark, 1 76 1/2 à 1 80 1/2; 
Suède, 1 77 à i 81; Norvège, 1 77 à 1 81. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 86; Barcelone. 86; Lisbonne, 

743; Buenos-Ayres (or), 49 9/32; Rio-de-Janeiro, 
II 3/4; Valparaiso, 8 5/8. 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 27 avril. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 143 fr. 50 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La Villette, 27 avril.- a 
Bœufs. — Amenés, 801; invendus, 8, Ire qua«, 

llté, 2 fr. 76; 2e qualité, 2 fr. 64; 3e qualité,-
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 88. 

Vaches. — Amenées, 350; invendues, 8. Ira, 
qualité, 2 fr. 76; 2e qualité, 2 fr. 64; 3e qualité-,! 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 2 fr. à 2 fr. 88. 

Taureaux. — Amenés, 135; invendus, 22. Ira 
qualité, 2 fr. 48; 2e qualité, 2 fr. 36, 3e qualité*'-
1 fr. 82. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 58. 

Veaux. — Amenés, 1,172; invendus, 19. Ira 
qualité, 2 fr. 90; 2e qualité, 2 fr. 41; 3e qualité*-' 
1 fr, 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 3 fr. 12. ; 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,447. Ire qua«; 
llté, 3 fr. 54; 2e qualité, 3 fr. 24; 3e qualité*' 
2 fr. 84. Prix extrêmes de 2 fr. 44 à 4 fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,844. Ire qua> 
llté, 3 fr. 40; 2e qualité. 3 fr. 28; 3e qualité** 
3 fr. 08. Prix extrêmes ; de 2 fr. 86 à 3 fr. 60. 

Bien que le marché ne soit que modérément 
approvisionné et que la demande soit bonne,-
les prix se sont inscrits en baisse de 10 al 
16 francs pour les veaux, et de 10 francs pour 
les moutons et les porcs. D'autre part, le gros 
bétail est en hausse de 4 francs aux 100 kilos. 

MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 27 avril. 

Espèces imi-
nê! 

Ven-
dus 

Bœuis.... 174 TÎ4 
Vaches... 110 78 
Veaux 128 114 
Moutons.. 290 I8i 

Les 50 kilos (poids mort) 
1» qté 
120-125 
110 114 

2«qté 

115 120 
105 110 

135 1 KO1130 |35 
155 160i150 155 

3« qté 
110-115 
100 105 
t?5 130 
145 150 

Extrënil 
98-12~a 
95 115 

i?o no 
125 16ii 

Oosercations. —Poids vif: bceuts, 55 47; vachesj 
43-56; veaux, 65-S7. 

28 vaches, S bœufs pour Montauban; 6 va> 
ohes pour Jarnac. j 

La 17e commission de ravitaillement a acné» 
té aujourd'hui sur le marché. 

• 
PETITES 

Annonces Economiques 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par Insertion ; 2 Lignes 
f£a Ligne comprend 25 Lettres, 

Chiffres et Ponctuations). 

ue montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

I EMPLOIS DIVERS 
O fr. SO la ligne 

Célibataire, 37 a., réformé, Ins-
truit, resté 18 a. dans même 

maison vins, cherche situation 
de confiance dans commerce, ou 
emploi secrétaire ou h»e d'affai-
res Hautes références. Ecrire 
Dagnan, Agence Havas Bordx. 

/Comptable expérimenté, libéré 
1 yserv. militaire, conn« anglais, 
iherche emploi. Références. Ecr. 
Lestrade, 14, rue Mazarln, Bdx. 

C hauffeur d'automobile espa-
gnol demande un bon emploi 

dans bonne maison. Ecrire a F. 
Fêlez, 25, rue de la Chartreuse. 

(chauffeur auto 20 ans, sérieux, 
j demande emploi maison bour-

geoise. Se déplacerait. S'ad. Ber-
nard, 52. rue des Faures, Bordx. 

-pvarao veuve, 44 ans, demande l) place de suite comme bonne 
îi tout faire chez une ou deux 

Sersonnes. S'adress. ù Mm» veuve 
uchamp, 2, place Fondaudège. 

D m» seule dem. occup. ch. dm» 
s'« au pair Ec. Baraln, Havas 

T"\lle instr., dés. emploi après-_l /midi, commerce ou bur. jol. 
écrit. M"* Jane 25, r. de Pessac. 

rr\u« sér., prés, bien, bonne te-
JJniu' dem. place dame de 
comp. et tenir intérieur chez l 
ou 2 pers., ville ou camp. Voya-
gerait Références. Remi, s, rue 
Thiers. Rochefort-s.-Mer fCh -P»). 

» b. élev.dés. p. gouv.ch.pors. 
s". Se dôpl. Eo. Nathon,Havas. 

Iri xoert-comptable demande fal-
|j re mis a Jour, balance, bi-

lan Se déplacerait. Ecrire Louis, 
S4, rue Mazarln, Bordeaux. 

UJImployé bur. conn. anglais, 
.fZVdem emploi quelconque. 11er-
l'ort 9, rue de la Porte-St-Jcan. 

j ,leinn.e sér. sach. cuisine, mi-
1 nage, commère'0, etc., dem. 

"oiirnéesou bons services. S'adr. 
Jmt Malonot, 209 bis, r. Judaïque I B 

Garde-malade, sérieuses référ., 
désire emploi clinique, am-

bulance, donnerait soins à per-
sonne seule, dirigerait intérieur 
ou s'occuperait enfant. Voyage-
rait. Ecrire : Aderot, Ag. Havas 

Homme sérieux, non mobilis., 
bnc notions commerc, conn. 

anglais, dem place. Référ. Ecr. 
Cazenave, 13 r. Ste-Cécile, Bdx. 

Homme sérieux connaissant 
l'espagnol demande emploi. 

Pierre, rue Servandoni, 39, Bdx. 

I ngénieur agric. exp. t'»8 cultu-
res, dem. emp. sér régisseur. 

Ec Baqué,«P" Gironde»,Toulouse. 

Ingénr-mécanicien ayant inven-
tions fonct* dem. emploi ou 

études, perfect*, construction, 
mise au point tout mécanisme. 
Ecrire à P. Vitu, à Arcachon. 

J eune fille très sérieuse, 20 a., 
connaissant comptabilité et 

régie, demande place chez négo-
ciant ou autre. Bonnes référen-
ces. Rougier, 31, rue Ducau. 

J . h., 18 a., conn. dessin ind., 
cand. A. et M., dem. empl. d» 

industrie. Adr. i René, 4, r. Pierre 

J eune fille sténo-dactylo dem. 
emploi, 18 ans. Bibonne. 70. 

quai Carrlet. Lormont. 

Jne fille très sérieuse, bonne 
éducation, sachant piano, de-

mande place gouvernante, Insti-
tutrice pour enfants, France ou 
étranger Adr. bureau Journal. 

J . H., 20 a., dem. empl. bur. ou 
pl. Raymond 31. r.A.-Aubé. Bx 

J eune fille 17 ans, conn. machi-
ne à écrire, dem. place débu-

tante. Ecrire Lacas, Ag. [lavas. 

L ingère trousseau, flon, dem. 
travail. Martin, M, r. Dufau. 

E etraité actif, excel, réf., au 
courant commerce, accepter, 

empl. quelc. pour ou partie jour-
née. Ecrire Tanausls, Ag. Havas. 

emplacerals médecin durée 
guerre. Ecr. Gut, Ag. Havas. 

S pécialité tailleur dame dem. 
travail patron t. genres, petit 

prix, 17, ruo Boulan, Bordeaux. 

T r. bon. sténo-dactylo expérlm. 
dem. emp. Réf Ec. Nefy,Havas 

Voyageur ayant visité Ouest, 
Centre, Midi demande maison 

en titre. Ecr. Quanty, Havas Bdx 

V oyageur. 37 ans. non mobili-
sable, ayant voyagé 18 ans 

Bordeaux et Sud-Ouest pour 
même maison métallurg., dem. 
situation similaire Ecrire : Bou-
vet, Agence Havas. Bordeaux. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O tp. 75 la ligne 

prent. blouses payées dem. 
.apouble, 145, r. Fondaudège. Al 

A vis. Jean, 8, r. Mlchel-Moutai-
j^gne, place vite, bien, domes-
tiq. Fourn. Espagnols p. culture. 

A ide - comptable, 22 ans, d^, 
libéré, sér., référ. Turbiaux, 

29, allées de Tourny, Bordeaux. 

onnes ouvrières cartonnières 
demandées, rue Hautoir, 50. B 

Comptable demandé. Référen-
ces, âge, prétentions exigées. 

Ecr. Yautorn, Agence Havas Bx. 

Chef d'atelier ou contremaî-
tre oonnaiss. électricité dem. 

Turbiaux, 29, allées de Tourny. 

D isponibles : agriculteurs, ma-
nœuvres espagnols. Pierre 

Mongie, 32, rue Sainte-Colombe. 

D em. ouvrières p. travail faci-
le et manteaux militaires, 

travail continue, 60, r. Donissan. 

D emandé ménage Jardinier, 
potager, fleurs, p. château 

environs Bordeaux. S'adresser : 
Morain, 54. place des Capucins. 

Ipmployé bureau, courant ex-
'j péditions, exportation, de-

mandé. 185 bis, c. d'Espagne. 

F emme de chambre sachant 
soigner bébé est demandée 

dans mais, bourgeoise. Référen-
ces exigées, 6, rue dEyslnes, Bx. 

G arcon courses présenté p. pa-
rents demandé. 45, r.Villedieu 

L ivreurs à la voiturette de-
mandés Alimentation Docks 

de Guienne, 1, r. Rousselle, Bdx. 

M anœuvres demandés, 41, rue 
Montfaucon, Bordeaux. 

O n dem. des ouvrières pour 
les blouses. S'ad. 13, r. Antol-

ne-Dupuch, St-Augustin - Bordx. 

O 
o 

uvriôre confection demandée. 
19, cours d'Aquitaine, Bordx. 

uvrlèr dem""*»» p. crochet. St 
p. Jr. Anna, Grenade ttl^-G.). 

O n dem. dames b. tenue, place-
ment art fabr. épr. Se prés, 

après cinq heures rue des Bahu-
tiers, 10. Bons gages. 

O n dem. bonne à tout faire, 
sérieuse, veuve de préférence. 

A la Samaritaine, Dax. 

On demande garçon charretier, 
70 fr. p. mois, nourri, n. cou-

ché, ayant déjà travaillé, de pré-
férence chez m<i de fourrages. 
S'ad. 37, chemin do Pessac, Bdx. 

O n dem. garçon do course de 
14 à 16 ans présenté par ses 

parents 46, c. de l'Intendance. 

/ \lTres d'emplois S Bordeaux 
l /pour compositeurs-linotypis-
tes, conducteurs lypos et lllhos, 
reporteurs, papetiers-rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs. 7. q. de la Douane. 

O n dem. hommes sachant con-
duire et soigner chevaux et 

poulains. S'adresser château dp 
Seguin. Lignait (Gironde). 

On dem. menuisiers, charpen-
tiers, manœuvres. Lacommc, 

144, rue Lecocq, Bordeaux. 

On demande brodeuse Cornély 
et jeunes filles, travail facile. 

26, rue de la Rousselle, Bordx. 

O n dem apprenti malletier, 27, 
r. Esprit-des-Lois. Appoint". 

On demande J. h 15-17 a., mag. 
et courses. Comptoir machi-

nes ù écrire. 1, place Tourny, Bx. 

O uvr. lingère p. atelier deman-
dée, 37, rue Saint-Remi, Bdx. 

O uvrières taiileuses deinand., 
255, rue Sainte-Catherine, Bx. 

O uvrier serrurier demandé. 
142, rue du Palais-Gallien. 

O uvroir coopératif Langon de-
mande ouvrières chemises et 

caleçons militaires 

S e piden . agricultures y Jorna-
leros à 5 y 6 francos diario. 

Mongie, 32. r. Ste-Colombe, Bdx. 

T éléphoniste-monteur-bobineur 
demandés, 29, ail. de Tourny. 

Tonnelier demandé, sachant 
travaux de chai, château 

Bonnet, par Branne (Gironde). 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. 50 la ligne 

A Y. matériels et outils à bols. 
Représentation de fournife". 

Marboutin, Marinande (L.-et-G.). 

chat platine et vieux den-
. tiers. Uoës,31,r.Pt«-DiJeaux,Bx. 

A v„ mobilier de bureau et ca-
lorifère, r. Naujac, 14, le mat. 

A chète pulvérisateur à trac-
tion occasion ou neuf. Cal-

mette, 16, c. Alsace-Lorraine, Bx 

A v. 2 chev', 1">70, et 2.baladeu-
ses. pet. prix, 150, q. Bacalan. 

A chats au maximum: platine 
or, bijoux, brillants, dentiers', 

argenterie, 31, r. Esprit-des-Lois. 

onno occasion i Vis-à-vis à 
vendre. S'ad. 20, q. Ste-Crolx B 

Rljoux à écouler de suite: mé-
dailles, colliers, sautoirs, ba-

gues, donneuses, bourses Or. etc. 
Carmeret, 4, c. Albret, lw étage. 

amlon livraison 1,000 kilos à 
vendre, 122, rue de Bègles. C 

C heval à vendre, petit prix. 
Martin. 18, rue Frère, Bordx. 

C 
V^Martin, 18, 

.alsses vides à vendre. Mar-
Jiïn, 18, rue Frère, Bordeaux. 

G ravures 1" comm. peintes, 
lep 6o 12 beaux mod. tailles 

dlve. s. contre 1 fr. 25. Inscription 
gratis. L'Union, à DègloMGIr"). 
Laines françaises dep. 8 f. 50 la k° 

J 'act.no livres t» genr. Jourcle. 
8, rue Dufïour-Dubergler, Dx 

On achèterait Immédiatement 
mobilier complet de bureau 

comptabilité importante. Ecrire 
Kassar, Agence Havas, Bordx. 

P hoto. App. d«, rectil. ou anast. 
Ec.rens.,prix à Chasser,Pavas 

P iano à vendre bon marché. 
43, rue de La Teste, Bordx. 

T reuil ou grue à vapeur, sans 
chaudière. Faire offres : Tur-

biaux. 29, allées de Tourny, Bdx. 

r7leux papiers. Emile R,èche les 
V paie le plus cher, 65, rue de 

Kater. - Téléphone 20 - 50. 

C)00,000 fr. de beaux bijoux à 
^réaliser dans 3 jours: jeudi 27, 
vendredi 28 et samedi 29 avril, 
avec considérables réductions de 
prix. Réelles occasions en sacs 
or, sautoirs, chaînes bracelets, 
bagues et dormeuses, brillants 
beaux solitaires de 1 à 6 ca-
rats et entourages, colliers per-
les fines, etc. Vente — Achats — 
Echanges. — 31, rue Espritvies-
Lois (en face 16 Grand-Théâtre). 

AUTOS & CYCLES 

A uto grande marque 40 IIP, 
sport, 4 plac, état neuf; on 

échangerait c. voiture 10-12 HP, 
4 places. Affaire très Intéressai!-
te Yves Agence Havas, Bordx. 

Agents de cycles, vous trouve-
rez chez M. Milocheau, rue 

Porte - Dijeaux, 92, Bordeaux, 
toutes les marques.de pneumati-
ques aux meilleures conditions. 

v., vélo Alcyon, état neuf, pe-
tit prix. Adr. bur. du journ. A 

A vendre divers tours parallè-
les, 2 petits ruban et I cir-

culaire, table fonte. — Queille, 
61, rue du Mirail, Bordeaux. 

C^1amlon9, volt, toutes forces à 
/■vend. ; transports, réparations, 

dem.; occas. tout, sortes, px mo-
déré. Grangé,19,r,Lafranchise,Bx. 

D 
eni. moto occ. b. état, facil. 
paiem. André, 13, c. Bayonna 

D eux sue autos grande marq. 
neuf ay. coût. 100.000 fr., tor-

pédo pointe course, land., lim. 
luxe, mod" à v. 15,000 Tr. Pressé. 
Grangé, 49, r. Lafranchlse, Bdx. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A IT meublé, Jolie villa, 8 pièc. 
grand Jardin, à Caudéran, 

5 minutes du tram de St-Médard. 
S'adress. 13, r. de Grassl, Bordx. 

4 1er, quartier Judaïque, échop-
Apo ét. neuf, 4 plèc, terr«* av. 
Jardin, cave, grenier, eau, gaz, 
électricité, 600 fr. Pr. adr. b. Jnal. 

Ir entresol, 59, Intendance, 7 
p.,ch.de b..cave. S'aW.au mag. A 

A l»r, maison,g. Jnrd., grand air, 
pr, tram, 14, Pl. Parlement. 

G, magasin av. cave voût.,eau, 
gaz, élect., install. complète 

casiers, boiseries, 69, r. d. Ayres. 

Jolie propriété vide à louer, 
maison confortable, quartier 

Saint-Augustin. Adresse journal. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

B anlieue dem. louer une ou 2 
pièc. meubl., ombrag. indisp. 

Ec. Desbats, 25, r. Fieffé, Bordx. 

D emandé 2 ou 3 p. vides dans 
propriété habitée ou maison 

à St-Augustin, préfér. avec jar-
din. Ecr. Elhiot, Ag. Havas, Bx. 

Ventes ot Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la ligne 

A v. ou 1er Mérignac, lig. tram, 
3 k. b<i, belle propriété 15,000 

m., maison confort., dépend., eau, 
gaz, électr. 45, r. Lacornée, matin 

O n achèterait propriété ban-
lieue Bdx. Maison 7 pièces, 15 

à 23,000 fr. Ecr. Babez, Ag. Havas. 

On ach' à rte viag. maison 6 p., 
située entre rues Bègles et 

Ornano. Ecr. Cost, Ag. Havas. 

Offres el Demandes de Gaoitauj 
1 fp. 50 la ligne 

S ud-Amérique. Négociant visi-
tant rég. depuis 25 ans, s'oc-

cuperait d'aff. importante et ré-
munératrice. Ecr. Abot, Havas. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

C^ours sténo-dactylo, anglais, 
^espagnol, dep. 7 fr. p. mois. 

52, allées de Tourny. Téléph., 9-61. 

^(ours piano, solfège, 5 fr. par 
mois. Ecr. Ofroy, A g. Havas. 

D actylo par dame, 60, r. la Do-
vise, 2""« (angle Ste-Catherl-

ne) : I h. p. i., 4 fr. p. mois; 2 h., 
7 fr. Sténo Dup.-Canton, 3 leçons 
par semaine, 5 fr. par mois. 

D e tous cOtés, le commerce, 
lus banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
sol ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamet-BufTe-
reau, 67. c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit. 

T\auie professeur, officier d'A-
JL/c&démte, Leçons, éducation 
particulière. Sér. référ. Adr. U 

D actylo, leçons par dame su* 
mach. écr. visible, 5 fr. pas 

mois.Nassiet,21,r.Belfort(Ornanojj 

E cole sténo-dactylo, comptable 
lité, travail bureau, 41, rua' 

Malbec (angle cours St-Jean)i 
Leçons dep. 5 fr. par mois. Courj 
de sténo par correspondance. 

L eçons anglais. Dame anglaistî 
dïplôm., examens, cours com< 

u.erciai. Mme Holt, 13, r. FleurusJ 

P rofesseur latin, franç., grec*' 
8, place d'Aquitaine (au 1«)« 

téno n. correspond" Notice;, 
fer Soct« Sténo, r. Prévôté, 7„' S 

Pension de Famille 
1 fp. la ligna 

Mue Valats, « Paradis », Fou-! 
ras, prend pensionnaires i 

enfants, personnes âgées. 

aison de fam. sér., pensionji 
soign., av. ou s. chamo.Ad.jl^' M 

)ension conf. sans chambre*; 
mais, part., rue-Judaïque, 21,! 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligne) 

* vis aux propriétaires. — M.' 
/l_Combes, ouvrier peintre, rua 
Kîondenard, 47, prévient les pro-' 
priétaires qu'il se met à leur dis-; 
position pour tous travaux de' 
peinture a la journée ou à l'en*! 
Sreprise à des prix très modérés,; 

B iijoux sur commande et ré< 
parât, à prix très modérés,' 

Vente - Achats — Echanges. —c 
31, rue Esprit-des-Lois, 31, Bdx,' 

outurière à façon, prix mo,; 
dérés, 8, rue de Grassl, Bx, C 

D ame ay. mach. écrire ferait 
copies chez elle ou demanda 

place dactylo. Prêt, modestes. W 
Laborde, poste rest. Saiinlère. t 

toppeur. A. Dourthe, rue Ver* 
dier, 14, Bordeaux. i 

fliapissler - décorateur ù façon, 
I Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc Marcel Faurp',' 
tapissier. 29, rue Dauphlne, Bdx,' 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lign« 

P erdu mardi soir par employé 
tram, lig. des quais, porte'fD»*1 

Rapporter 32, r. do Fleurus. Réc.: 

Perdu montre dame remontoir; 
or, gravée M. J. Rapport, rua 

Emile-Fourcand, 45. — Récomp, 

TJerdu chienne fox, nourrice, 
l tacheo noir. Rames. Maury, 

' rtual Salnte-C'ro'ijt. Récomp* 

.... , ao8 ■ v--

1 



MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 2(1 avril, 

niés non cotés; seigle, 7.'. Uilos, Ï2 fr. ft 22 fr. 
h; orge. KO kilos, 21 !l tS tr.; «volnc, 50 kilos, 21 
l 2' t?,! maïs blanc, 75 kilos. 23 (1 30 fr.; linrl-
lots, l'hectolitre, 51 ft «> fr.; fève*. «5 kilos. 23 
I 2t fr.; vcsr-es noires. 80 kilos. 22 tr. à 22 fr. 
G. Farines. - It. Ci., les 100 Kilos, 23 ft 21 fr.; re-
fasses, l!l a 80 fr.; sons, III fr. 50. 

Ciralncs fourragères. - Trèfle, les 100 kilos. 80 
l 120 fr. Fourrages. — Foin, 50 kilos. 5 à f, fr. 70: sain-
In in, Ire coupe (nouveau), 5 fr. 20 fi (i fr.: 2e 
il 8e coupes, 5 fr. 80 fi 7 fr.; paille de bW, 4 fr. 00 
i S fr. 30; paille d'avoine .3 fr. 20 a 8 fr. 50. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 2li avril. 

Cuivre. — Disponible, 132 Mv.; fi terme, 125 liv. 
Etain. — Disponible, 198 Tir, 5 sh.; ft terme, m liv. 10 sh. 
Plomb. — Disponible, 31 liv. 10 sb.; époque, 

Il il v. 15 sh. 
Zinc. — Disponible, 103 liv.; à terme, 93 liv. 
Fonte. — In cotée. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres. 2(1 avril. 

EssenM de térébenthine. — Soutenue. — Dis-
ponible, 45 sh. 1/4: mai-juin, 45 sh. 1/2; Juillet-
lioût, 45 sh. l/i; sëptembre-décembre, 15 sh. 1/4. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

MONTRE BRACELET 1 

PRECISE — ROBUSTE 

Avec Glace Incassable. Fr. 50 
Et Cadran Lumineux. . . <3 I 
Montre de poche depuis. " 36 

TRICAP 
R 

Nettoie tout. Purifie tou t 
Convient à tous. 

SAVON SJLJSTS -Acmià 
I Fabriqué pur la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE L0RIENT Q Recommanda aux chauffeur! et pour envol sur le Front. 
A Absorbe : Huiles, Graisses, Cambouis, Coaltar. 
g En vents àl .25 le tube, dans toutes les bonnes Maisons. 
r Vente en Gros s 1. Rue Taitbout, Paris. 

Vente en Gros, à Bordeaux, Parfumerie 
AUBERT, 24 et 26, rue de Cursol. 

Lfl PETITE OIE ONDE 

Si VOUS voulez avoir te 
Produit Pur, frenei 

"Usines du Rhdne». 
La ruas nu ao coMPRiMfte ....... in. 50 
Lit CACHET DU 60 cBNrionAMMP.a • 0d.30 

EN VENTE DANt TOUTC6 PHAHMAOISE) 

]V. k Oeos i 89, Rue da MlromeonU, PARIS 

*a«i"'.i — — ——- ."«M 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 
El ouerisoncertauif Je la TOUX i (0 ans (le s»ccem| 

Poudre DELARBRE j 
ta Boite, Trois Ir. dam touits Pharmantsl 

Voir les « Annonces Economiques» 
A. la. Soptiôino r«Ke 

N'OUBLIEZ PAS 
quo le reconstituant le plus héroïque 

LALEXINE 
abrège 103 convalescences,auRmente la force 
de vivre, permet la résistance aux maladies, 
guérit l'épuisement nerveux, la faiblesse 
générale, l'anémie cérébrale, et complète 
toute alimentation Insuffisante. 

Le flaeo'n. 4 fr Pharmacies du monde en-
tier. A Bordeaux, Phle Bousquet, 8. rue 
Ste-Catherlne, Laboratoire de l'Alexine, 15, 
rue Jean Jaurès, a Puteaux (Seine). Envol 
feo contre mandat de 4 fr 60 Rens. gratis. 

RATS 
SOURIS - MULOTS 

ionl détruit! A tout in-
itiai» pftr un procédé in-
tiillliblett nouvenu. Ccrfrià I 

G. Rice-oter Lisieux (Calvados) 

L« TUM ETAIN S£UlSt L£S f>/£*RSZ*CJ£KjTt 
F** **C*« vgnfotHr JA) 

msrtA Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 

, Produit Francûis 

CHEMINS DE FER D'ORLEANS 
Rétablissement partiel du service de vol-

tureg automobiles à la gare de Paris-
Quai d'Orsay 
A l'approche de la saison des voyages, la 

Compagnie d'Orléans vient do rétablir en par-
tie son service de voitures automobiles de la ga-
re de Paris-' ual d'Orsay ft domicile ou vice 
ve Ma, 

Les voyageurs peuvent donc recourir de nou-
veau ft ce moyen do transport qui, avant 1* 
guerre, avait reçu toute leur faveur. 

Il est donné satisfaction aux commandes 
dans l'ordre do leur réception et dans la limi-
te des ressources disponibles. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOuIUi'OU 

rue Gulraude. IL 
Machines rotatives Marlnonl. 

COMPTABILITÉ LANGUES 
Enseignement individuel par PROFESSIONNELS. Procédés modernes ÉCOLE PIGIER STENO-DACTYLO TRAVAUX PRATIQUES 

Plus de 8,500 emplois offerts annuellement aux Ecoles Pjgier 

SUIS TOUJOURS ACHETEUR 
bouteilles bordelaises et autres 

liant cours; vieux Cuivre, zinc, 
iplomb. Jean. 137, r. du Tondu, B' 

Ifl H PANIIAKRT 10 IIP, 4 cyl., 
I" S» îi chaîne, carrossée auto-
car, 10 pl.. ferait exe. service de 
gare. S'arir. Hôpital 20, Bordx. 

fly TROUVE du bon lait a toute 
Vis heure, beurre, œufs du Jour, 
Laiterie, 236, rue Ste-Catherine. 

J- officier bclue, au front dep. 
début, dem. marraine gent. et 

àffw.EC, P M.D.D.23C, lrecie.arrn. bee 

AMI© M. Jean Castets, Impasse 
nBIO Loyot, 63, Bègles. déclare 
qu'à partir du 25 avril 1916 il ne 
reconnaîtra plus les dettes con-
tractées par sa femme, née Ma-
ria Limoges. 

Saison LA VIGNE, 22, c. d'Alsa-
I ce, dem. garçon de courtes. 

D ESSINATEUR INDUSTRIEL : 
mécanique générale, dégagé 

obligations mi'itaires pouvant 
prendre emploi de suite, est ■de-
mandé. F.cr. références et préten-
tions. Oourtoy, Agence Havas. 

ÎHfiS. CAFÉS extra, expédie 
parfcout.Pemau,?,M.-Montalgne 

flgj DEMANDE Jeune homme 20-
Vn so ans pour magasin et cour-
ses, 9, place Bourgogne, Bordx. 

50-52, c. du Chapeau-Rouge, Bomeanx 

A VENDRE 
1» MACHINE A Imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl. for-
mat 114/145: 

ïe MACHINE à plier les Jour-
naux et brochures, système Cas-
ion, quadruple colombier; 

S'adresser a M. A. Villatte, A 
.Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

nu CHERCHE un charretier 
UI» pour ville, gare et quai, et 
un ouvrier de chai actif pour 
spécialité. Fer. Abesca, Havas. 

FOURRES vides OOfmac 10 ft 
25 hect. Nègre,r.CHe-Godard.131. 

Sténodactylo (J. fille), sér., no-
tions comptabilité, bonnes con-
naissances anglais, demande em-
ploi. Ecrire Gibert, 14, rue La-
geyre, à' Caudéran. 

HUILE D'OLIVE cTgarà^ntle 
pure â l'analyse M"» Maurin, 
s. Avenues. Marseille. Postal 10 
lit, fM gare dès reçu mandat 
80'DO. contre remb. 21M0. Ech 0W0 

E nvoyez t!) FRANCS et vous re-
cevrez f»° 20 arbustes variés 

a fleurs et feuillage. Jules BfîCl-
GNF.HL, pépiniériste. NANTES. 

Ooeas. voiture en P, 97, r. Tu renne 

A V. voiture anglaise pour en-
fant, très bon état. S'adresser 
9, rue Bonnaffé, Bordeaux. 

ftM ACHETE tousmeubles,fon.ls 
Un do magasins, bicyclette, dé-
barras de caves, greniers, etc. 
MASSEZ, cours de Cicé. 26. Bdx, 

CAMIONS WIGHITA 
Agence pour le Sud-Ouest i 

Amouroux, Monpont (Dor.dogne) 

Savon de Beauté 
" ERASMIC " 

1 fr. le pain _____ i fr. le pain 

Pour les soins de la toilette 
rien n'équivaut l'inimitable 

SAVON ERASMIC 
dont l'usage quotidien est le plus sûr garant pour 
la conservation de la peau fraîche et veloutée. 

Le Savon de luxe ERASMIC remplace au 
plus haut degré les savons dits médicinaux; 

c'est, e» un mot, un préventif des 
maladies de la peau. 

VOULEZ-VOUS ÊTRE CONVAINCU ? 
FAITES UN ESSAI 

En vente partout : Pharmacies, Parfumeries, 
Herboristeries, Coiffeurs, Grands Magasins, etc. 

C" ERASMIC. PARIS 

REZ 
de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuses condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sû^mein, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plus tarder taire une cure avec' 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

U Mimil mm SQBBT 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles irreguliéres, accompagnées de 
douleurs dans te ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis-
sements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé S8URT 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies, 4 fr. 35 
franco. Les 3 flacons, 11 fr. 25 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger ce porirtft. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

IWJ. DUGUIT 
Commissaire-Priseur ù Bordx. 

Samedi 29 avril 1916, ft 11 heu-
res du matin, place d'Aquitaine, 
il sera vendu 
2 forts chevaux trait et labour. 

Au comptant et 5 %. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

M'J. DUGUIT 
CommLssalre-Priseur, 

ruo de la Devise, 11, Bordeaux. 

Lundi 1er mai 1916, ft deux heu-
res de l'après-midi, 

Ecuries M. COMENGE, 
9, quai dos Chartrons, 8, 

il sera vendu: 
SIX JOLIS MULETS OU MULES 

de provenance .du Brésil. 
Au comptant et S %. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

J. DUGUIT 
Commissaire - Priseur à Bordx. 

Samedi 29 avril 1916, ft 1 heure: 
Salon, lit laqué et couches, ar-

moire anglaise, autres lits et cou-
ches, armoires ft glaces et autres, 
bibliothèque, dressoir, secrétai-
res, tables, sièges, glaces, tru-
meaux, bibelots, etc., etc. 

Nombreux appareils automa-
tiques. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

DRAGEES BLOT 
Quériaon ps-ontpte, ratlicato, disarèio el agrêablo 

sans prlvalions ni injections, de» 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

Li boîte : \ IjraiicH irnnco - Envoi discret - avec brochure .raluîtc 
Pharmacie sax^O*!', :tH. boulevard de Strasbourg i'oiu.misn' 
Depuis a Bordeaux : P»" llousquel, 8. r. Stc CnlIu-i inc; pue St-Pro;el, 93'r 
Uc-Utihcrinc. Pbw Aibrz, 24, pl. Aquitaine, cl l'"lçsb" l'xa« de la réjjiom 

J_ Ue H. l'Abbé 

Vous qui »o,illeezto nourasinénle Guérissez vous 
_ par la méthode ABSOLUMZNT VEGSTALG, 

AHnli. cluré do MurlitlDpevllle.(S(>Qinie'). — brochure Urutuite 

VOIES UR IN AIR ES. - La SYPHILIS ne auèrii 
que par Injections de iHUi. 4'lhih<u<> Wnxsrrniann. 
ruo Vllnl-Carlcs. 23, HuniiKAUX, Huértsnn en une 
si'once det RetréclxWWIteata et des l'.roulrsiicnt». 

ZVi. O Psa TP irlf ER^ ('° Pf*c'«lon mnrchanl 6 Jour» : 
t».,, . . , . . ^ M, l:l1- 4 »' • «iw»'.-«»'■ Oarnnllo. r»ans. ' cot't, mandat ilorlogerie «sII «arme, 81,r, l'.spiit-des Loiî^Cordeaux 

Vente aux Enchères publiques 
de bions mis sous «équestre 

Le Jeudi 11 mal 1916, ft 11 heures, 
ft Bx, quai de Paludate, 63. 

600 Q* DËCUKTS DE LIÈGE, 
S,»,(HI0 LATTES CHATAIGNIER. 

PLANCHETTES DE PIN, 
4,M0 KILOS I II. DE FER N» 20. 

MATERIEL DE PRESSAGE 
AVEC. POMPE, 

Presse hydraulique el Moteur 
électrique, 

MOIIH.lEIt DE BUREAU 
sur les mises ft prix et aux con-
ditions indiquées .dans un dispo-
sitif en distribution chez Mo 
iiot'iHN, oommlssalre-prlseur a 
Bordeaux, chargé de la vente, 
ou chez Me TAHUTEAtJ. arbitre 
de commerce ft Bordeaux., 

On pourra visiter ft partir du 
S mai, do 14 heures ft 17 heures. 

fPftfMK? 10 fr- P- 1 r,"'z *oua 
Ultunu. par élevage da vo-
Pailles. Notice. 0 fr. 10. R A VOLET, 
21, rue Vlclor-Massé, PARIS. 

AUTO-LEÇONS' 
BREVET GARA Nil 

Garagu Bordelais, près boulcvo. 
251, r. Judaïque. Dordeaux. 

COQUELUCHE S^ii 
Notice gratis. Qttlmaud, Buxet (L. et Q. 

PERDU trousseau clé». Rapport, 
Mairie, bureau dos épave*. 

SEULS FABRICANTS: COMPAGNIE DU CRESSOL, TOULOUSE 

"VASELINE 
CHESEBROUGtt 

Ce produit découvert en 186» par ROBERT A. CHESEliKOUWl.qui lui a donné 
le nom de " VASELINE " mot créé et inventé par lui, était absolument 
Inconnu avant cette époque. 

SE VEND EN TUBES | ^.^T^U. ' O fr. 70 

fcN FLACUWa | stanohe parfumé* .... 1 fr. 40 et 2 fr. 75 
Boite* fer blanc. Blanche pure t 

S50 grammes. . 2 fr. 75 — 600 grammes. ... 4 fr. 25 
La "VÀSILINE " CHESEBRODGH stérilisée est une pure gelée de pétrole raffiné 

3ue l'on cherche à copier, depuis quarante ans, sans y parvenir. Elle est ln-
fspensable dan» toutes les familles, depuis le bébé jusqu'aux personnes lea 

plus âgées, contre toutes les Irritations et affections de la peau, très efficace 
pour guérir brûlures, coupures, piqûres, gerçures, engelures, etc., etc. Elle 
est Incomparable en supériorité a toutes les crèmes de toilette connues 

La vaseline bortguét 
et mentholée 

n'est en vente que 
dans tes Pharmacies. 

CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 
New-York — Londres — Montréal —• Moscou 

BU VHNTB DANS TOUTES LES PHARMACIES» PARFUMERIES 

BOWDM "* WEBER*"1: 37' R»e des Pyramides. 
ConcMêionnaire jiaur la Franc*. fir0$ 172, QxUii de Jemm&peS. 

BtMEMEE^^-^—fgas^^ 

i PARIS 

■ ■y nraii UATII1 la tioutte vous prend. Méilez-vous des ac-
Un DCAU MMIIn cidents au creur. Vous éviterez toutes cri-
ses en prenant le NETTO.SANG, dépuratif végétal unique. La 
boite. 1 fr 2» par poste. A la Croix-Verte, rue Rémuzat, Toulouse. 

POAIMC et fourrages (maga-
bKAlilO sin de) à céder. Béné-
fice 0,000 fr. par an. Prix 2.500 fr. 
Pelletier. 37. ru» Esprit-des-Lois. 

nÉDflTdu thé, chocolat, bon-
UCrU I bons fins, etc., il céder. 
Bénéf. 10 fr. p. jour. Prix 3.000 fr. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

A i Élan fr. : Epicerie-Buvette 
l»UUU à céder. Loyer 450 fr. 

remise. Bénéfice 12 fr. par Jour. 
PeRetier. 37, rue E-sprît des-Lois. 

GRATIS10IJVOi9 18 liste des 
commerces ft céder. 

Pelletier, 37, ruo Esprit des-Lols. 

Ropréti hom., dam. client, part. 
15 fr. p. Jr i)r plac. bolss. hyge. 

o.mi lit. I-a Cldrlno,Longny(Orne) 

E MPLOYEE do bureau, bonne 
écriture et sachant bien calcu-

ler, demandée Maison CARDE, 
33, quai de Qw»>ries, Ux-Bastldc. 

A II 111 de for clair n» IX bon 
H »eprix. Le. Gué.dar, Ag.Havas 

PIANO ft v. 225 t., r. de Ilelfort, 35. 

MtnCPIM retiré avec sa rem. 
niCUCUin (ne dans vasto iiro 
piloté dtuée sur le bord du bas 
sin d'Arcaohuii prendrait en 
pensum enfants o" grailles per 
sonne ayant besoin de l'air de 
la campti.no et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du lotirnal. 

Chauffeur (l'auto, marié, de-
manae emploi nvec femmo ou 
seul. Ecr. Marcel, 7, r. Cheverus. 

Femme, Seuils, rfemande service 
toute In Journée, nourrie. Ecr. 
Pandellé, 01, r. Ulanchard-l.atour 

On' VIN EXTRA OU l'h,2'3,r.Po.rronn»ît On'l'li' 
■a. VIMCOLE «01HBLID OU ». 

S t-Estèphe 1911, 1912, 1913 et 1914 
arriveiont par bateau samedi 

29 et, d'une qualité irréproch. et 
ft un pr.x meilleur marché que 
le Midi. S'ad. 25, r. Carpentcyre. 

ftinnC NORMANDIE EXTRA, 
UlUnX 20 fr. l'hecto. 
:il. HUE CARPENTEYRE, 31, Ux. 

CIDRE * NORMANDIE 
PUR JUS EX'IRA Presto, Pt. et. M 

Conscrvaiion partape. £ \ 
6, R. LOMBARD, Bordx £. U 

PinDC LXTIlV, 45 fr. la bar-
vluni» rlqiie. Ecrire Ducour-
neau, Laroque-Timbaut (L.-ct O.) 

DftlQ Vendeur 2,f.00 pins, fige 
DUIO environ D5 ans. Adr. Jnal. 

ni yOUS CHERCHEZ 
Ol une chambre meublée, con-
sultez A KA-JOURNAL, 0 fr. 10. 

nu DEM. comptable, bonne écrî-
Wll turc. Êe, I.tivergno, criée Bx. 

Professeur Inleriie (Pie de suite. 
InsP'u Cu v n il 16. r. Pollcpoi t, Bx 

* ti (ft BoulaC) CMALHT 12 
" w. pièces. 2 logeinonts. Ad. Jl, 

ft II éohopM dOUb.. 2 logements 
n ï.prix {.MO f. Pressé. Ad. Jl. 

A II b.marché stoclc toile mate-
M fslas 90 larf. Eo.Nabftr.Havai 

PROF., 20 a. d'exerc. nrépar, Ec1» 
sup. rem", eram. pililei nlnr^ 

pr C Internes, 29,■ 

SAUCISSONS ûAMÈRIQUE 
Sardines à l'Huile, Saumons et Homards 

Toutes Sortes de Fruits secs de Californie 
VENU; EN GROS SEULEMENT 

Etablissements CRESCA, Bordeaux 

COMME LE MARI 

De même que le marin goudronne son 
bateau pour qu'il résiste à l'assaut des va-
gues, de mêmi l'homme soucieux de sa san-
té goudronne ses poumons avec du Gou-
dron-Guyot pour résister aux bronchites, 
toux, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Goudron-Uuvot, pris à tous les repas, à la 
dese d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de celte décom-
position. . 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
do l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette: celle d a 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : vu *t, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par jour — et guérit* 

S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 
l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsulcs-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mômes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
•ft A E*> F A I I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
UALILAU Paris, envoie à titre gracieux et rauco 
par la poste, un tlacon échantillon do Goudron-GUYOT ou 
de Capsules-GUYOT, a toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la l'etile Gironde 

SYPHIUS auemsoN DttnNrriva 
SERIEUSE 

dans rochuto portelBl* I P"1» COMPRIMÉS de 0IBER1 
606 absorbable sans piqun 

Traitement faollo ot discret mémo en voyage 
La boito do 40 comprimés <» fr, franco conlre mandat " 

A'OHI n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT 1 O. rue d'Aubaane - MARSEILLE 

HépAt A Bordeaux. Pli» ROIINHOI, 1, plaro Kninl-I'rop't. 

POUH SOUSCRIRE a» NOUVEL EMPRUNT FRANÇAIS 
VSNUKSl vos TI'VHKS ut COUPOÏVS dn pays onneimlm 

Et vous torezulnsl note de PRUDENCE et do PATRIOTIBIOL 
Btnquc A. LCVÊQOE & C" (13- uniioe). 1, Ruo de la Banque, à Pari». 

SIÈGES ET MEUBLES EN ROTÏN 
Prix modéris. - Coui-a u> Tonltitittê, ïl<>. UortlcauK. 


